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Resume 
Dans cette etude il s'agit d'une examination de la polygamie telle qu 'elle apparait 
dans la litterature et le cinema du vingtieme siecle au Senegal. Le point de vue des 
femmes est explore dans le roman Une si longu,e lettre par Mariama Ba et le point de vue 
des hommes est analyse dans Xala! et Voltaiques par Ousmane Sembene. Le but de ce 
travail est de savoir plus de l' experience des hommes et des femmes de vivre en 
polygamie. 
Introduction 
Le dictionnaire Larousse donne cinq definitions pour le mot 'mariage'; dans ce cadre 
nous n'avons pas besoin que deux. La premiere definition illustre l'acte individuel qui 
devient !' institution sociale: "Acte solennel par lequel un homme et une femme 
etablissent entre eux une union dont les conditions, les effets et la dissolution sont regis 
par les disposi-tions juridiques en vigueur dans leur pays." (Larousse 628) La deuxieme 
definition, "combinaison, reunion de plusieurs choses, organismes, etc. ,'' exprime 
parfaitement les influences culturelles extemes qui s' imposent sur les maries dans 
n' importe quel pays ou culture. (628) Dans cette dissertation, nous examinons le mariage 
pluriel - c'est-a-dire la polygamie -au Senegal . 1 Specifiquement, on examinera la 
polygamie au X:Xe siecle dans les yeux d'une femme auteur, Mariama Ba, et le cineaste 
legendaire, Ousmane Sembene. 
Avant d'examiner les reuvres de Ba et Sembene, il faut mettre la polygamie dans le 
contexte de la societe senegalaise. La polygamie a <lure au Senegal et en Afrique de 
l 'Ouest pendant des siecles. L'arrivee d'Islam au I le siecle renfor9a cette tradition avec 
la croyance en "la tetragamie musulmane."ii Les cinq cents ans de l 'histoire qui a 
distingue l ' arrivee des europeens (la hausse et la chute du colonialisme et ! ' inevitable 
independance de Senegal) ont melange toutes ces influences au charactere senegalais .  
L' influence du colonialisme <lure jusqu'a l 'epoque moderne. Cette influence cree "a 
tendancy . .  to replace African notions that value the good of the community first and 
foremost with Occidental individual-oriented ideas and goals." (Barthes 4) Dans une 
societe commer9ante et non plus agricole, ce que tout le monde partage est un desir de 
gagner des biens, et puis de les garder. 
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Specifique aux femmes est la lutte pour trouver un homme avec un bon rang et des 
richesses si possible. A cote des besoins et desirs materiels, il y a aussi la question de la 
jalousie entre les co-epouses, qui peut etre un fleau non seulement parmi les femmes, 
mais aussi entre chaque femme et son mari. Ce n'est pas beaucoup plus facile pour les 
hommes de negocier ! 'experience de vivre en famille polygame. Pousses par les mreurs 
qui exigent ! 'elevation du rang social, les hommes partagent le meme desir d'accroitre 
des biens . .  meme quand ses biens sont representes pas des epouses en chair et en os. 
Comme disent Gugler et Diop, "The men . .  affirm their commitment to polygamy not for 
traditional ends - to bring labor to the kinship group and assure its continuity - but 
simply to enhance their status." (Gugler 148) La realite economique et materielle d'etre 
un mari bigame ou polygame est <lure en milieu urbain. Les foyers separes coutent chers, 
et la separation ajoute aux frais et au stress du mari . Essentiellement, l 'homme n'est plus 
le maitre absolu de la maison; il est reduit au rang de l ' invite au sein des foyers sur 
lesquels ses femmes regnent. (Pfaff 1 56) Consequemment, une institution equilibree et 
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acceptee n' est plus capable de garantir ni le bonheur ni le soutien des individus qui vivent 
en son milieu. Le realisateur Sembene reconnait ce phenomene dans ce paragraphe de 
Xala! "In town, since the families are scattered, the children have little contact with the 
father . . .  He is primarily a source of finance, when he has to work. The mother has to 
look after the children' s  education, so academic achievement is often very poor." 
(Sembene 66) Et si la realite de la polygamie est complexe et souvent s'accompagne 
d'aspects deleteres, comment les senegalais y ont-ils traditionnellement reflechi? 
Comme les gens partout, leurs reflections apparaissent dans les arts. 
Pendant le XX:eme siecle, Jes arts en Afrique de l'Ouest se sont epanouis comme dans 
Jes pays nouveaux-nes. Le mouvement de la Negritude iiidonna l' elan aux mouvements 
d' independance et de liberation socio-litteraire des femmes. Plus tard Jes arts plastiques 
(le cinema, la television, les publicites) joignirent l' ecriture et les arts traditionnels de 
l' Afrique de l 'Ouest (la paroleiv et la musique) dans le theatre de I' expression de soi 
africaine. Dans la riche expression des cultures fieres, ambitieuses, et surtout, capables et 
desireuses de reflechir a leur itineraire historique et culturel, des auteurs et des 
realisateurs explorent les epreuves de la vie et les luttes humaines. C'est la OU l 'on pose 
les questions suivantes au sujet de la polygamie. Pour illustrer cet environnement et 
culture, on peut analyser la nouvelle "Devant l 'Histoire" dans la collection Voltaiques par 
Ousmane Sembene. 
La nouvelle "Devant l 'Histoire" presente un petit portrait clair de ces influences 
variees qui subit la societe senegalaise. La scene a lieu devant un cinema, "le Mali." 
L'endroit du cinema public souligne ! ' influence occidentale sur le Senegal; il est evident 
que le cinema ne faisait pas partie de la culture africaine avant l 'arrivee de l' empire 
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colonial, et Sembene choisit ce milieu comme emblematique de toute son ceuvre. Un 
groupe de trois hommes regardent des autres qui font la queue pour regarder des films 
varies; chacun entre eux represente un aspect de la vie au Senegal. Les trois hommes qui 
observent la scene symbolisent la Negritude, OU l ' intellectualisme reflechissant. A la fin 
de la nouvelle, ils decident de voir la performance musicale de "Soundjata,'' une acte qui 
souligne la focalisation de la Negritude sur les arts traditionnels africains, representes par 
l ' epopee mandingue de Soundjata. Ils regardent un groupe polygame consistant d'un 
"homme majestueux par son accoutrement, deux grands boubousv, talonne par ses deux 
epouses et cinq garyonnets" qui separe un couple africain moderne l 'un de l' autre. 
(Sembene 10) Avec ces personnages secondaires, Sembene met au premier plan la 
tradition de polygamie qui existait bien avant l'arrivee de l'Islam en Afrique de l'Ouest. 
De plus, les actions de ce groupe demontrent une juxtaposition deliberee de la part de 
Sembene, qui voudrait souligner le fosse entre le mariage polygame et l'union moderne 
occidentale, consistant seulement de deux partenaires de sexe oppose. 
Et comment ce couple moderne est-il represente par Sembene? Pour renforcer 
subtilement l ' influence occidentale sur les personnages, ils sont habilles a l ' europeenne, 
et la femme porte aussi ses cheveux a la mode europeenne. Le commentateur connait le 
garyon de son quartier, et il note sechement les frais de son mariage, "on a tue huit bceufs, 
seize moutons, sans compter des quantites de sommes d'argent distribues." (8) La 
description du mariage de luxe laisse entendre le role des personnages "europanises" OU 
"evolues" dans la nouvelle bourgeoisie du Senegal : eduqes, assez influences par la 
culture europeenne, heritiers des richesses qui restent apres la disparition du 
gouvernement colonial. Ils se marient a l 'europeenne aussi; c 'est-a-dire qu' ils se marient 
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en umon monogame. Malgre leurs ressemblances et leur association superficielles, ce 
couple ne s'entend pas bien. La modemite du personnage de la femme s'impose avec la 
phrase, "Je ne suis pas une Fatouv'. Je peux payer ma place." ( 12) Selon cette femme, 
son argent lui gagne le droit d'avoir un choix egal a celui de son mari . La lutte pour le 
pouvoir entre les deux sexes fait de nouveau surface dans leur dispute au sujet du 
divertissement a choisir: la femme choisit le film Samson et Dalila pendant que le mari 
prefere le theatre qui acceuille une representation du Ballet Africain. Sans trouver aucune 
resolution a leur dispute, les maries s 'en vont, laissant les militantes de la Negritude leur 
observer. Un de ces hommes <lit, "Ils ont perdu l'equilibre." Cette phrase lourde pese sur 
la conscience du lecteur, mais de quoi s 'agit-il? Ousmane ne precise pas et la scene se 
termine avec un retour aux mreurs de l'anciennete: les savants rejettent le cinema 
occidental et choisissent de regarder un spectacle musical de Soundjata. 
Comme le narrateur ne contribue aucun jugement de valeur, c' est au lecteur que la 
vraie definition de la phrase reste a determiner. La phrase qui note une perte de 
l' equilibre pourrait indiquer plusieurs difficultes qui minent un equilibre desire: l' etat 
specifique aux individus dans un mariage enn disharmonie, l'etat du rapport entre les 
sexes en general ou, peut-etre, l' etat du mariage moderne monogame. Plutot que passer 
jugement, Sembene reconnalt la perte d'equilibre social entre les hommes et les femmes 
telle qu'elle est sans trouver une seule racine pour son developpement. L'equlibre 
marital est perdu lorsque le mari et la femme agissent tous deux envers le controle du 
pouvoir ultime. Dans cette scene, il y a une bonne reconnaissance de la realite qui 
affronte un epoux et une epouse au Senegal au vingtieme siecle. On reconnalt une perte 
d' equilibre dans le mariage et dans la societe a cause des influences historiques, 
culturelles, et surtout personnelles. Et avec cette reconnaissance, il faut continuer 
l ' examination du mariage polygame pour preciser les effets de la perte d'equilibre entre 
le mari et sa femme. 
Done, on continue avec ces questions :  Quelles observations Mariama Ba et Ousmane 
Sembene font-ils au sujet de la polygamie moderne au Senegal? Comment les auteurs 
examinent-ils la polygamie par rapport aux r6les des sexes tels qu'ils sont constitues par 
la societe? Et ou sont les ressemblances et les differences entre les personnages du mari, 
des epouses et de leurs enfants? Et qu'est-ce que les personnages indiquent des 
reflections des auteurs au sujet de la polygamie? Pour elucider ces idees, on examinera 
les reuvres Une si longue lettre par Mariama Ba, ainsi que Xala! (le roman et le film) par 
Ousmane Sembene. 
Le Point de Vue de Mariama Ba 
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La femme auteur Mariama Ba ecrivit son roman celebre Une si longue lettre dans les 
annees quatre-vingt, et l ' impact litteraire de cette breve narration fut immediat. C' est 
l 'histoire d'une veuve dakaroise (la premiere epouse d'un homme couronne de succes 
politique, social et financier) qui raconte les details de la dissolution de son mariage a une 
ancienne amie pendant la periode de deuil ordonnee par l 'Islam. La narratrice se soulage 
en partageant son histoire avec une autre femme qui avait des problemes pareils en 
mariage pluriel. La narratrice, Ramatoulaye, et son amie A1ssatou, se considerent comme 
des Senegalaises modemes;  mais c 'est la destinataire (pas l' expeditrice) de la si longue 
lettre qui rompt avec son mari au moment de son deuxieme mariage. Le personnage 
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d' Ai:ssatou, qui a eu le courage de quitter son mari, sert de repoussoir au personnage de 
Ramatoulaye, qui a decide de maintenir le mariage. A vec la creation de ces deux 
personnages - premieres epouses toutes deux - Ba reconnait qu'il n'y a pas une seule 
reponse acceptable au mariage pluriel, et elle demontre une compassion forte et eloquente 
pour la complexite de choix et de decisions faites par Jes epouses du mariage plurieL Un 
message subtil du conte, c'est de reconnaitre qu' il n'y a pas qu'unchemin pour une 
epouse plurielle. Les deux personnages ne montrent aucune rancune l 'une a l 'autre vis-a­
vis leurs choix; plutot, elles se soulagent et s'aident pendant les temps difficiles. Comme 
la narratrice le dit, "Tu m'as souvent prouve la superiorite de l'amitie sur l 'amour." (Ba 
1 3 1 ) La narratrice implique une question de plus: "Est-il possible de garder l 'amitie dans 
le mariage pluriel?" La reponse a cette question reste inconnue dans le texte. 
La lutte principale pour Ramatoulaye, c' est de reconcilier son desir pour un homme 
seul avec les mreurs de la societe musulmane traditionnelle. Son mariage avec Modou 
Fall etait un mariage d'amour, malgre Jes reservations des familles des deux cotes :  "Notre 
mariage se fit sans dot, sans faste . . .  sous les regards desapprobateurs . .  " (28) La 
narractrice avoue que, " . .j 'ai aime passionement cet homme . . .  je  lui ai consacre trente ans 
de ma vie . .  " (23) Du debut du recit, le lecteur comprend le choix de Ramatoulaye; elle 
trouva son homme, elle choisit son chemin, et pour elle, les jeux sont faits, accomplis. 
Done, comment la narratrice pourrait-elle comprendre la decision de Modou de solliciter 
une deuxieme et beaucoup plus jeune epouse sans un sentiment de trahison? Pour 
Ramatoulaye, l'adjonction d'une rivale detruit le present ainsi que leur passe partage: "Il 
a brfile son passe moralement et materiellement." (23)  Dans cette situation, l 'amour pur 
d'une femme ne conquiert pas tout; c'est plutot le desir pour un hommequi lui 
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appartienne exclusivement qui cause une douleur sans fond. Au moment de revevoir les 
nouvelles du deuxieme mariage, Ramatoulaye essaie de garder son respect de soi en 
eprouvant en meme temps des sentiments de rage et de tristesse. "Surtout, ne pas dormer 
a mes visiteurs la satisfaction de raconter mon desarroi. Sourire, prendre l'evenement a 
la legere, comme ils l 'ont annonce . . .  Renvoyer des remerciements a Modou 'bon pere et 
bon epoux, ' 'un mari devenu un ami. "' (58) La mort du personnage du mari bigame, 
Modou Fall, renforce le theme de la mort d'un mariage d 'esprit, un contrat entre deux 
individus egaux. Le deuil de Ramatoulaye a l 'exterieur fonctionne comme un miroir de 
son angoisse a l ' interieur. Quelques personnages feminins dans ce roman partagent 
! ' experience d'etre "trompees" par un mari, et chaque femme choisit une reponse 
differente: la fuite, la soumission, la douleur, la mort. Mais pour les femmes qui endurent 
quotidiennement une situation ambigiie, que pourrait signifier I' avenir? 
Tout d'abord, ii faut s'occuper du materiel . II est necessaire de se preoccuper de 
garder les bi ens et de les proteger contre I' avarice de la nouvelle epouse et de sa famille. 
La capacite de la narratrice d' acheter et de se diriger la separe des femmes de menage, et 
la marque comme Senegalaise modeme. Apres le fin de son deuil, ii faut diviser des 
biens, et la narratrice exulte qu'elle garde son villa, qui fut achete communement avec 
son argent et celui de son mari. Sa co-epouse et sa belle-mere demenagent du villa pour 
que les enfants de Ramatoulaye puissent y habiter, et meme si c'est un moment de 
triomphe pour les enfants, la narratrice se tait de pitie. Elle s' affirme en tant que femme 
moderne, et elle peut se proteger un peu avec son argent. Mais, ii ne faut jamais celebrer 
la chute d'une autre femme. A travers cette situation, le lecteur comprend l' impossibilite 
de !'union polygame: selon Ba, le vainqueur ne gagne qu'une victoire pyrrique. 
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Ba n' ignore pas la co-epouse dans ses observations. La jeune fille qui a attire les 
attentions de Moudou, Binetou, est un melange de fille et femme manipulatrice. Quand la 
fille de Ramatoulaye fait attention aux vetements cofiteux de son amie, Binetou repond 
qu'elle "tire leur prix de la poche d'un vieux." (Ba 54) Done, chez Ba, les premiers 
sentiments de la co-epouse sont ceux de cupidite et de satisfaction materieliste, pas 
d'amour. II est evident que le desir pour les biens donne de la motivation au personnage 
de Binetou; elle est plus jeune que Ramatoulaye, et peut-etre plus influencee par l' esprit 
egoi:ste occidentale. Binetou se revele aussi jalouse de Ramatoulaye, et ses coleres 
augmentent la tension inteme de son epoux, Modou. Ramatoulaye raconte, "Une voisine 
du nouveau couple m'expliqua que la petite etait en transes, chaque fois que Modou 
pronorn;ait mon nom ou manifestait le desir de voir ses enfants . . .  II nous oublia." (69) 
Bien que les traditions exigent la cooperation entre epousesvii' Binetou suit un chemin 
plus moderne quand elle essaie de separer Modou de sa premiere femme. Ba n'explique 
pas directement la motivation des actions de Binetou; mais le lecteur peut imaginer 
qu' elles peuvent venir de la jalousie, de la jeunesse OU peut-etre meme de la mechancete. 
En depit de ses motivations intemes, le personnage de Ramatoulaye agit avec patience 
avec Binetou malgre son chagrin, et son observation finale de sa co-epouse la montre 
compatissante mais honnete: "elle etait deja morte interieurement, depuis ses epousailles 
a Modou." ( 1 03)  Cette phrase demontre la critique de I' auteur du materialisme 
occidental; selon Ba, le seul desir pour les bi ens ne nourrit ni l' ame individuelle ni le 
mariage commun. Comme Ramatoulaye, Binetou choisit son chemin, et elle souffre a 
cause de ses choix. Au moins, la premiere epouse souffie d'un creur ouvert; la deuxieme 
souffie a cause de ses desirs materiels. Ramatoulaye peut toujours dire qu' elle aimait; 
Binetou ne peut dire qu'elle voulait. Ce n'est pas du tout pareil, ni a l'interieur, ni a 
l ' exterieur. Les personnages de Ramatoulaye et Binetou sont des opposes deliberes qui 
demontrent les extremes d'une typologie psychologique des femmes polygames. 
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Pour Ba, il faut aussi presenter toute la variation qui nuance la reaction des 
Senegalaises a la polygamie. Au lieu de rester avec cette tension oppositionnelle entre 
premiere (Ramatoulaye) et deuxieme (Binetou) femme, l 'auteur utilise les personnages 
secondaires pour montrer d'autres reactions a la polygamie. Tout d'abord, il y a  
Jacqueline. Apres le deuxieme mariage de son mari, elle tombe dans une depression et 
elle devient hypocondriaque. Pendant un long sejour a l'h6pital, un medecin lui donne 
les conseils suivants: "Il faut reagir, sortir, vous trouver des raisons de vivre. Prenez 
courage. Lentement, vous triompherez." (68) Le lecteur peut imaginer que les mots du 
medecin represente les sentiments de 1' auteur elle-meme. Le chemin sera different pour 
chaque femme blessee dans la polygamie, mais ii y a une sortie possible du chagrin pour 
chacune, dit l 'auteur. Elle ne preche pas; elle affirme. 
Un autre portrait affirmatif et optimist apparait avec le personnage de Daba, l 'ainee 
de Ramatoulaye. Intelligente, droite, et eduquee, Daba temoigne de la souffrance de sa 
mere. L' importance de l 'avis de ce personnage secondaire est soulignee par rapport aux 
trois personnages principaux: Ramatoulaye, Modou, et Binetou. Daba est la porte-parole 
de la trahison familiale car Binetou etait sa copine. Peut-etre en reaction inconsciente, 
apres le mariage de son amie avec son pere Daba exhorte sa mere, "Romps, Maman! 11 
ne nous a pas respectees, ni toi, ni moi ." (60) La modernite de ses croyances est renforcee 
par une scene qui a lieu en public: "Et la soiree couvait une extreme tension qui opposait 
deux anciennes amies, un pere a sa fille, et un gendre a son beau-pere." (75) Daba 
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n'accepte pas la facilite d'agir que possede son pere et elle ne croit pas en la decision 
prise par sa mere de tolerer une situation equivoque et sans issue. Apres la mort de son 
pere, quand Binetou et sa mere doivent quitter leur villa, Daba ne vacille pas, et elle lance 
une seule phrase aux femmes, "Comment une femme peut-elle saper la bonheur d'une 
autre femme? Tu ne merites aucune pitie."  ( 1 03)  Avec cette phrase, Daba se revele etre 
porte-parole de l ' auteur, qui voudrait souligner la necessite de solidarite entre les femmes 
en face de la pression sociale contre la pratique de polygamie. Soyante une representation 
de la generation qui suit celle de la narratrice, Daba incame le desir de changer Jes mreurs 
du mariage pluriel. Pour Ba, Daba est I' avenir espere des femmes au Senegal . 
Jusqu' au present, nous nous sommes adresses aux femmes senegalaises. Mais, selon 
Ba, qu'en est-ii de l 'autre pole de I' association polygame? A mon avis, } ' auteur s 'attache 
specifiquement aux motivations qui dirigent Jes hommes vers la polygamie; elle fait son 
observation au sujet d 'un changement de scene et de gout. Elle offre (comme dans le cas 
des personnages feminins) quelques portraits differents et bien fouilles, ceux de Modou, 
Mawdo, Tamsir et Daouda. Tous ces personnages sont lies par leur desir pour la variete 
de leurs experiences charnelles et sentimentales. "Ainsi, pour se justifier, il ravalait la 
petite . .  au rang de 'mets. ' Ainsi, pour changer de ' saveur, ' les hommes trompent leurs 
epouses." (53) Le choix d'utiliser le vocabulaire de la cuisine est clair; } ' auteur veut 
souligner le pouvoir des experiences charnelles de motiver un etre humain. Le 
personnage de Modou est examine, toujours de loin, sans dialogue direct. Partout dans le 
roman, l 'auteur souligne "la sensualite" de Modou qui est exprimee par la metaphore de 
la nourriture pour presager sa trahison. Son infidelite apparatt obliquement. Ramatoulaye 
entend l 'histoire de l 'une des amies de sa fille qui avait un amant plus age. A travers les 
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insultes de la  jeune femme Binetou (avant et apres leurs noces), l 'auteur montre l'orgeuil 
absurde de l'homme qui cherche a renforcer sa masculinite avec une nouvelle femme 
plus jeune. L'auteur Ba condamne les actions de Modou Fall parce qu'elles sont basees 
sur le desir charnel, le contraire des mreurs trouvees dans le Koran. 
Il est tres important que l 'auteur commence le roman avec la mort du personnage 
de Modou. Il est decrit comme un cadavre, "isole du monde des vivants par un drap 
blanc qui l ' enveloppe entierement."  (8) La blancheur symbolise ! ' innocence permanente 
de la mort et cet image souligne la noiceur des intentions et des actions de Modou vis-a 
vis sa premiere epouse dans la vie. La mort physique du personnage est le point final du 
rapport entre lui et Ramatoulaye, et la disparition souligne la rupture ultime entre un 
homme et sa femme. La fuite de Modou est souligne par son vol de I' argent du compte 
qu' il partage avec Ramatoulaye; c'est clair qu' il voulait effacer tous les liens entre lui et 
sa premiere femme avant de commencer une nouvelle vie. Et pour prevenir sa femme 
des nouvelles de ses noces avec Binetou, Modou envoie son frere et un Imam viii chez 
Ramatoulaye. Ils racontent le fait du mariage et disent que Modou la remercie pour tout 
ce qu'elle fit. L'ironie du terme frappe le lectueur; comment peut-on definir une trahison 
comme un acte de remerciement? Ba ne donne aucune voix directe a Modou; elle laisse 
ce personnage hors de contact; et pour elle ii est hors de comprehension. Sa mort 
renforce la manque de communication, et de comprehension, entre mari et epouse dans le 
mariage polygame. 
Les personnages de Mawdo, le mari d' Aissatou, Tamsir, le frere de Modou et 
Daouda Dieng representent des portraits un peu differents de celui de Modou. Mawdo 
decide de prendre une deuxieme epouse a la demande de sa mere, qui n'aime pas le 
14  
mariage mixte entre son fils (un membre d'une famille ' royale') et une roturiere. La mere 
mentionne le sang ' royale' de la pretendante, et insiste que son fils lui donne des petits­
fils royaux. ix De quoi s' agit-il, les motivations du personnage de la belle-mere? Est-ce 
que Ba critique le feodalisme profonde de la culture senegalaise? Nous croyons que Ba 
utilise ce personnage pour illuminer une contradiction essentielle a I' esprit senegalais :  les 
prejuges aristocratiques restent encore pendant que les senegalais modems cherchent 
I' independance de leurs esprits et de leur pays. De plus, le personnage de Mawdo illustre 
la contradiction interieure entre des valeurs occidentales (un mariage d'amour entre deux 
individus) et les valeurs traditionnelles africaines (la division entre les anciens rangs 
sociaux). Dans ce roman, l 'homme modem peut faire ce qu'il veut en adoptant les 
mreurs changeantes qui sont convenables a ses desirs. (Nwachukwu-Agbada 572) Mais 
ce n'est pas a dire que ni lui ni sa femme ne sont vraiment sans pression par l 'ancienne 
rigidite sociale. Dans ce roman, la stratification sociale se perpetue meme au vingtieme 
siecle. Ces pressions sociales et les neuroses resultantes font partie de I '  esprit senegalais 
et en tant que ya, elles exercent une influence sur le foyer senegalais comme nous voyons 
dans ce roman de Ba. 
Tamsir et Daouda nient tous deux l' individualite des femmes en traitant Ramatoulaye 
comme une possession. Tamsir, en demandant la main de Ramatoulaye apres la mort de 
son frere, souligne le pouvoir de l 'homme dans le mariage pluriel, et ii demontre une 
manque de respect pour Ramatoulaye comme individu. Le personnage de Daouda Dieng, 
ancien pretendant a la main de Ramatoulaye, se presente comme un homme modeme qui 
comprend bien les differences des valeurs de la femme moderne. Plus que les autres 
personnages, ii est capable d' entrer dans une conversation avec la narratrice au sujet des 
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droits des femmes. Mais, ultimement, quand Ramatoulaye repousse doucement sa 
demande de mariage, Daouda repond avec la colere d'un enfant capricieux. "Tout ou 
rien" ecrit-il lorsque Ramatoulaye lui offre son amitie. (Ba 1O 1 )  Pour Ba, les hommes ont 
la satisfaction d' etablir leurs vies selon leurs vreux; done, pour eux, le desappointement 
de ne pas arriver au but est difficile a tolerer. Pour les femmes, l' etat de desappointement 
dure souvent et toujours. 
D'apres Ba, ce sont Jes hommes qui maintiennent le pouvoir dans le mariage 
polygame. Elle voit la co-epouse comme victime emotionnelle ( ou meme financiere) de 
la polygamie. Dans le roman Une si longue lettre, Ba implique que I' etat de polygamie 
souligne et promulgue l ' inegalite entre les sexes au Senegal. Dans ces portraits du 
mariage polygame, Ba montre qu'elle ne pense pas que sa generation est capable de 
trouver un autre paradigme qui redefinit non seulement le mariage, mais aussi le rapport 
entre les sexes. L'espoir reside cependant dans la prochaine generation, avec le 
personnage de Daba, la fille de Ramatoulaye. A la fin du roman, l 'espoir se revele, 
comme l' auteur avoue, "Mon creur est en rete chaque fois qu 'une femme emerge de 
l 'ombre." ( 1 29) L'espoir symbolise quelquechose de different pour chacun, I' auteur 
implique. Pour Ba, le pouvoir signifie le droit de choisir, d' avoir la capacite de trouver 
son propre chemin: "chaque femme fait de sa vie ce qu'elle souhaite." ( 1 28) 
Le Point de Vue d'Ousmane Sembene 
Quel est le point de vue de l 'homme au sujet de la polygamie? Le celebre cineaste 
senegalais Ousmane Sembene fait de grandes contributions a cette examination de la 
polygamie. 11 est bien connu pour ses romans et ses films qui "examinent les cultures 
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africaines dans leur confrontation aux problemes poses par la colonialisation puis par 
l ' independance, et dans leur transition entre tradition et modernite." (Aax-Rouparis 572) 
Joseph Gugler dit, "Sembene has continued to expose and denounce, to present less-than­
flattering mirors to his two audiences: the Senegalese - and their former colonial 
masters." (Gugler 1 5 1 )  Depuis l '  apparition de son premier film Manda bi ( 1 968) a 
l 'reuvreFaat-Kine ( 1 999), le realisateur explore les sujets culturels qui melangent les 
droits prives avec les expectatives sociales. Specifiquement, il expose les droits de 
l 'ouvrier ( Guelwaar, 1 992) la polygamie (Xala, 1 973) et l 'excision des femmes 
(Moolade, 2004). Dans Xala, Sembene critique la structure sociale du Senegal 
postcolonial ainsi que le mariage polygame. Dans cette etude, on soulignera Jes 
complexites sociales et psychologiques de la polygamie. Pendant que l '  auteur Ba 
presente la polygamie vers les experiences de la femme, elle accepte la stratification 
sociale qui existe en Senegal a l ' epoque d' independance. Pour Sembene, ii est 
impossible d'examiner le sujet de la polygamie seulement d'une perspective individuelle. 
Il essaie de mettre les luttes personnelles dans un contexte collectif; il n'est pas content 
de critiquer l ' individu sans critiquer la societe et ses valeurs qui entourent ses 
personnages. 
Ce n'est pas une coincidence que Sembene explore la polygamie du point de vue d'un 
homme. II faut reconnaitre qu'une enquete tolerablement comprehensive de la polygamie 
moderne ne saurait s' accomplir sans la perspective du mari. Dans le film Xald, un 
homme qui s 'appelle El-Hadj Abdou Kader Beye decide de prendre sa troisieme epouse, 
qui etait plus jeune que la propre fille de sa premiere epouse. Mais, la nuit des noces, il 
se trouve incapable d'avoir des rapports sexuels avec sa nouvelle femme. Un homme 
17 
plein de pouvoir qui faisait partie de la nouvelle elite senegalaise est reduit a un homme 
balbutiant avec confusion et honte. Les reactions des membres de sa famille a son 
mariage varient (a cause de leurs motivations differentes vis-a-vis d'El Hadji) et ajoutent 
a la tragedie. 
L'auteur et le cineaste Sembene est renomme pour ses critiques de la nouvelle "elite 
africaine" au Senegal, et son travail avec Xala montre Jes difficultes presentes dans la vie 
d'un personnage qui agit pour satisfaire les expectatives des autres. Selon Sembene, 
l ' impuissance de l 'homme est aussi importante que l 'origine des pressions qui viennent 
de la tradition et de la modernite. Dans la premiere scene du film Xala!, El-Hadji 
annonce son mariage a ses collegues. II dit, "Je me marie a nouveau par devoir" mais il 
ne precise pas la nature exacte d'une telle obligation morale. Cette replique n'apparalt 
pas dans le roman, done une definition plus claire n'est pas disponible. Neanmoins, a 
mon avis le but de cette phrase est evident : le senegalais moderne porte un poids de 
responsabilite sociale envers ses ancetres aussi qu'a sa famille nucleaire. II faut aussi 
noter que, dans un milieu moderne et urbain, la capacite de foumir des biens a toute sa 
famille diminue pour les "grands hommes." Les exigences economiques (hausse des 
cofits de scolarisation et cherte de la vie) et l ' avenir precarise (le menace permanente du 
chomage) sont un lourd fardeau pour les responsables du bien-etre du foyer en Afrique de 
l 'Ouest. (Tekam 24) Si Sembene comprend bien les angoisses qui pesent sur les 
senegalais d'aujourd'hui; il n'offre pas de solution facilement disponible pour les 
hommes. Si les pressions du reseau social ne diminuent pas et si les structures sociales 
ne changent pas, le senegalais est-il capable lui-meme de changer son role par rapport a la 
femme et au mariage? Le denouement n' est pas du tout certain, mais ii est possible de 
considerer les actions du personnage d'El Hadji pour etablir un portrait de l'homme 
senegalais vis-a-vis de la polygamie. 
Le personnage d'El Hadji Abdou Kader Beye est une represenation de tout ce qui a 
contribue pour creer le Senegal independant du vingtieme siecle. L'  Afrique d'antan, 
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l '  arrivee de I ' Islam et l '  ere coloniale, chacune de ces periodes fondatrices laisse son 
empreinte sur la personnalite senegalaise. Selon Sembene, El Hadji "made skillful use of 
his dual background, for their fusion was not complete."  (Sembene 4) 11 assiste a 
l 'Independance, et il en profite dans le commerce. 11 fait partie du groupe d'hommes qui 
vacillent entre les traces du colonialisme et la nouvelle frontiere ouverte par 
l ' independance. El Hadji incarne des influences culturelles qui sont souvent en conflit 
l 'une avec l 'autre. Par exemple, El Hadji dit aux collegues a la Chambre de Commerce, 
"La modernite ne doit pas nous faire perdre notre africanite," mais ii le dit en fran9ais, 
une langue coloniale et l ' ironie dans son choix de langue lui echappe completement. Si 
on veut garder son 'africainite' ,  ne faudrait-il pas mieux parler en langue africaine et non 
pas en fran9ais? 11 fait un pelerinage a la Mecque; mais etait-il pieux? Pas du tout, 
comme on lit dans le roman: "He was a good, albeit a non-practising Muslim, so on the 
strength of his growing affiuence he took his first wife on a pilgrimage to Mecca." (3) 
Apres de devenir impuissant, El Hadji va aux marabouts et il prend des fotiches. Mais 
est-ce qu'il y croit vraiement? On n'est pas sfir; meme I' auteur ne donne pas de reponse 
claire: "In spite of all this - or perhaps because of it - there was no sign of 
improvement." (52) Le personnage d'El Hadji quepresente Sembene n'est pas du tout un 
personnage integre, quelqu'un qui est capable de reflechir pour reconnai:tre ses propres 
croyances et valeurs. Comme sous-mentionne, la fusion de cultures et croyances n' est 
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pas achevee en El Hadji, et de cette maniere El-Hadji est seulement capable de reagir 
centre des influences extemes. II n'est pas vraiment un personnage motive de l ' interieur; 
ses motivations a lui viennent de l 'exterieur. II se preoccupe du "qu'en dira-t-on" et il 
l '  accepte sans etre conscient qu' il est dirige par les valeurs et institutions des autres. La 
phrase, "He imagined himself the object of their looks and the subject of their 
conversation" demontre que son sens de lui-meme vient des autres, connus ou inconnus. 
Pour un personnage comme El Hadji, le changement est difficile, si non impossible. 
D'autres qualites de sa personnalite rendent difficile sa capacite de changer et d'adapter. 
Bien que le film Xala! montre El Hadji preservant toujours la maitrise de lui-meme, 
le personnage d'El Hadji dans le roman hesite entre l'etat de conquerant et celui de 
victime. Au debut de l 'histoire, les pensees d'El Hadji indiquent sa preoccupation quand 
il s' agit de sa capacite de diriger les autres. Quand il pense a prendre une troisieme 
epouse, il reflechit a son 'droit divin de regner' :  "As for his wives, why should he explain 
himself to them? All he had to do was tell them." (9) Plus tard, en se rendant compte 
qu' il n'est pas heureux avec sa troisieme femme, il decide que "to repudiate her now 
would hurt his male pride." (29) Un element essentiel a son charactere est son sentiment 
d'etre le meneur des autre, d'etre un chef tribal. Done, sa decision est deja prise; son 
image ou 'persona'xi comme dit Jung est plus importante pour lui que son vrai 
contentement. II est interessant que le pouvoir d'El Hadji vient ultimement des autres, et 
a mon avis cette ambiguite mene a son deuxieme etat : celui de victime. 
L'etat de xala qui si completement bouleverse le personnage et la vie d'El Hadji 
trouve ses racines dans le monde physique: c'est un probleme physique pour le lecteur 
occidental. Mais, El Hadji (et sa culture) interprete son xala comme une manifestation de 
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mauvaise volonte supematurelle dirigee contre lui, un probleme spirituel. La question 
qui torture El Hadji est "Qui m' a fait 9a?" 11 pense a ses deux premieres femmes, mais il 
ne les trouve vraiment pretes ou capables de lui faire du mal: "Adja Awa Astou? 
Unthinkable . . . Oumi N'Doye was not so spiteful.'' (29) La motivation des epouses est 
clairement impliquee: c'est la jalousie l 'une de l 'autre. La tension existante dans un 
mariage modem polygame separe les epoux l 'un de l'autre et augmente les sentiments 
d'hostilite entre la femme et l 'homme. El Hadji reconnait cette tension mais il n'est pas 
conscient de son role actif dans cette dynamique. L'hostilite et le theme d'une bataille en 
secret entre les sexes sont soulignes par Sembene dans le roman Xala! specifiquement 
dans la representation du rapport entre El Hadji et la tante de sa troisieme epouse, Yay 
Bineta. La tante est une manipulatrice qui offre sa niece a El Hadji subtilement pour le 
tenter: "She did battle with the man in the ancient, allegorical language preserved by 
custom." (7) Apres avoir dit que N'Gone lui appartient, et qu'il faut se marier, le piege se 
presente: "El Hadji was trapped. The thought of marriage had never crossed his mind. 
He had been caught off guard and could only sputter a reply in the vaguest of terms." (9) 
Le penchant des femmes pour la manipulation et la mechancete est reconnue par 
Sembene (sinon par El Hadji) comme il le raconte dans un entretien, "En fait ce sont les 
femmes qui dirigent." (Aax-Rouparis 576) Mais est-ce que Sembene croit qu' il faut 
absoudre El-Hadji pour ses actions a cause de la manipulation d'une autre? Je crois que 
pour Sembene, la reponse est 'non'; mais Sembene reconnait le type de pouvoir qu'une 
femme peut excerer sur un homme: ce n' est pas le pouvoir de la force physique mais de 
l '  intellect. 
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Dans son etat d' impuissance, El Hadj i continue a assumer le role de victime et a y 
trouver une sorte d'amer plaisir. 11 devient separe de ses femmes: il ne peut parler ni a 
Adja Awa ni a Oumi au sujet de son xala. On lit, "His infirmity . . .  made him incapable of 
communicating with his employees, his wives . . .  "( 43) Les epouses font la queue apres 
les employes chez El Hadji; c' est un choix delibere de la part de Sembene pour souligner 
le rang des femmes au foyer polygame. El Hadji ne peut pas regarder les autres dans les 
yeux et sa demarche est faible; il souffre mais il reste, jusqu'a quelques moments avant la 
fin, un etranger a lui-meme. 11 se pose des questions mais il n' entend pas de reponses: 
"Had he been in love with N'Gone? . . .  Or was it because he was weak? . .  Because he was a 
libertine and a sensualist? Was it that his married life with two wives had been 
intolerable? He asked himself these questions but he was careful to avoid the truth."(44) 
Son impuissance influence tous les aspects de sa vie: son echec dans le commerce, son 
expulsion sociale de la Chambre de Commerce, la fuite de ses deuxieme et troisieme 
femmes, et son humiliation ultime aux mains des mendiants qui cherchent la revanche. 11 
apprend que son xala vient de son demi-frere, dont El Hadji vola du terrain et de l' argent 
il y a  longtemps. Au fond, le realisateur suggere, El Hadji  a cause son etat de victime lui­
meme, et c'est son devoir de corriger sa faute. A la fin du film, El Hadj i rentre chez sa 
premiere femme pour trouver la paix avec sa premiere famille. Bien que El Hadji ne 
repudie pas la polygamie expres, ses actions souligne la stabilite de la monogamie. Oumi 
et N'Gone s'en va et seulement Adja Awa reste avec lui. Sans en avoir eu ! ' intention, El 
Hadji se trouve finalement en union monogame. On peut dire qu'il  symbolise l 'homme 
qui est capable de changer son role dans la polygamie - sous contrainte. 
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Les reuvres de Sembene montrent les Senegalaises plus adaptables au changement. 
Le cineaste semble penser que les femmes s' adaptent plus vite que les hommes dans ce 
monde confus: "En fait, nos femmes ont beaucoup evolue vis-a-vis la societe africaine. 
Et en l 'an 2000, nos femmes sont en avance par rapport aux hommes." (Aax-Rouparis 
575) Selon Sembene "l'homme est fait pour le travail" (579), done ce sont des femmes 
qui sont faites pour !'introspection necessaire a faire construire des nouveaux paradigmes 
sociaux en Afrique de l 'Ouest. On peut dire aussi que les femmes representent les 
opprimes dans un systeme politique tandis que les hommes representent la classe qui a le 
pouvoir: la classe qui n' a pas de pouvoir a plus de motivation pour changer - leurs 
attitudes, leurs valeurs et leurs actions. Par rapport a la polygamie, les femmes ont moins 
de pouvoir, done elles ont peut-etre plus de desir pour faire des changements a cette 
institution sociale. 
Lorsqu'on examine les personnages feminins de Sembene, on voit plus d'humanite et 
de variete qu'on voit dans les personnages males d' Une si longue lettre par Ba. Tandis 
que Ba ne developpe aucun personnage masculin sympathique, Sembene donne a ses 
personnages feminins un melange d'attributs positifs et negatifs. Ses portraits des 
premiere, deuxieme et troisieme femmes et de l'enfant prodigue, une fille, symbolisent 
les manifestations de culture comme le font ses personnages males. Pour expliciter ces 
nuances, examinons les personnages de Adja Awa (premiere femme), Oumi ( deuxieme 
femme), N'Gone (troisieme femme) et Rama (la fille d' Adja Awa). 
Commern;ons avec le personnage d' Adja Awa Astou. La premiere femme d'El Hadji, 
Awa fait le pelerinage a Mecque et par consequent elle est digne du titre "Adj a." Plus 
pieuse que son mari, Awa choisit de quitter sa religion natale - le christianisme - pour se 
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marier avec son mari: elle "had given up her christian faith so as to enjoy more fully the 
pleasures of polygamy". (Sembene 1 1 ) Sembene choisit ses mots avec soin, et l'ironie de 
sa phrase est tres claire. Son mariage lui donne le cadeau de la vraie foie malgre - ou a 
cause de - ses souffrances. Awa trouve I' amour avec El Hadji; elle ne considere guere 
les implications du melange des religions et des mreurs. Elle internale les valeurs et 
principes d'Islam; c'est un acte qui la recompense et la fait souffrir en meme temps. Sa 
foie la remplit et conduit toutes ses actions. Elle essaie d'eviter les emotions ameres de la 
jalousie et de la colere, meme quand elle reflechit au mariage de son mari et a sa 
troisieme epouse: "Now that she was an adja, she wanted to keep her heart pure, free of 
any hatred or meanness towards others. By an act of will she had overcome all her 
feelings of resentment towards the second wife." (23) Pour Awa son comportement vient 
directement de sa foi: "Her ambition was to be a wife according to the teachings of Islam 
by observing the five daily prayers and showing her husband complete obedience." (23) 
Malgre tous ses efforts, Awa souffre d'isolisation dans son mariage. Le doctrines de sa 
religion l' empechent de parler franchement a son mari ou a ses enfants; les phrases 
"restraining the urge to speak out" et "she still hesitated to speak" demontrent sa 
difficulte a faire partager sa souffrance. ( 14,46) Sembene suggere que son expression de 
foi ne la gardera pas de souffrance. II est difficile pour Awa de demontrer ses 
bouleversements interieurs, et elle sacrificie la securite emotionnelle pour son soutien et 
celui de ses enfants. (Pfaff 1 5 1 ) 
Meme si Awa a de la peine a demontrer son chagrin, elle n'est pas incapable d'agir 
dans son milieu. Dans ses interactions avec El Hadji et sa co-epouse, Oumi, Awa utilise 
les mreurs religieuses et sociales pour contr6ler les autres. Elle est prete a faire rappeler 
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El Hadji de son rang de premiere epouse: "You seem to forget that I am your Awa." 
Pendant les noces d'El Hadji a N'Gone, quand Oumi essaie de partir, Awa met sa main 
sur le genou d'Oumi pour la faire rester. Awa est une adherente au status-quo; elle 
incarne les mreurs existants. Elle est, comme sa co-epouse, contente de contribuer au jeu 
social etabli pour satisfaire la communaute locale, comme Sembene note, "The co­
wives . .  knew they were only playing to the gallery. They resorted to euphemism in 
preparation for the real hostilities which would come later."  ( 1 8) Avec son mari Awa 
montre la meme distance et froideur, et ils ne discutent jamais ni sa decision de prendre 
une autre epouse ni son xala. Pendant toutes les epreuves, elle lui reste fidele malgre son 
chagrin. Pour Sembene, Awa incarne la "femme traditionnelle" mais il s'arrete loin de 
l'idealiser. En montrant sa souffrance, Sembene la rend plus humaine. 
Le personnage de la co-epouse Oumi N'Doye sert de contraste au personnage d' Awa. 
Oumi, plus jeune, admire les coutumes occidentales, et elle a des habitudes europeennes. 
Quand, une nuit, elle veut seduire El Hadji, elle lui prepare de la cuisine franyaise, le 
menu pris d'un magazine de la mode. Elle demontre une certaine aggressivite envers El 
Hadji dans son comportement, avec des demandes et des critiques. Elle est toujours prete 
a exiger sa part d'El Hadji .  Sembene souligne l'avidite d'Oumi envers ses enfants. Les 
enfants se montrent eloquemment conscients de leurs 'besoins', demandant de !'argent, 
des vetements et meme une auto de leur pere. Oumi ne tient pas aux regles de conduite 
traditionnelles (comme l'obeissance au mari et l'absencede jalousie vers Jes co-epouses) 
pour l ' epouse polygamique africaine. Elle trouve la securite avec El-Hadji dans leur 
rapport sexuel; elle etait la preferee pendant des annees avant l'arrivee de N'Gone. (Pfaff 
1 52) Son ultime refus a El Hadji vient avec sa fuite chez ses parents apres sa chute 
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financiere. Pour Sembene, Oumi represente une synthese negative des cultures africaines 
et occidentales; elle agit exclusivement pour son interet personnel sans une preoccupation 
pour la famille entiere. ( 1 6 1 )  Cependant, elle insiste sur le standard de vie qu'un epoux 
competetif doit maintenir pour elle et pour ses enfants. Elle personnifie le consumerisme 
de I' occident, sans personnifierdes valeurs traditionnelles comme Awa. 
Oumi elle-meme se revele jalouse ouvertement et sans honte a son mari . Elle se 
refere a Awa avec amertume et plus tard elle critique son mari aussi. Elle se met en 
colere rapidement mais quand elle va aux noces d'El Hadj i avec Awa, sa rage disparalt 
devant la franchise d' Awa et la pression sociale. Elle rassure la tante de N'Gone, "I take 
Adja our senior as my example. I thank Yalla for putting me to the test so I too can show 
that I am not jealous or selfish." (Sembene 1 8) En realite, Oumi personnifie la jalousie et 
l ' avidite, et elle n' a aucun scrupule au mentir pour prendre sa part aux mreurs de la 
culture. Quand Awa commente que Oumi n' a jamais rendu visite a elle, Oumi admet 
qu' elle n' est pas certaine de pourquoi elle ne vient jamais chez sa co-epouse. Awa 
repond, "You regarded me as your rival" et Oumi n' a aucune riposte. (2 1 )  On peut dire 
qu'Oumi est plus similaire a El Hadj i qu'a Awa; les deux premiers personnages sont prets 
a dire et a faire n'importe quelle chose pour achever leurs buts. Apres la chute d'El 
Hadji, lorsqu' il n'est plus capable de la renumerer financierement, elle le quitte sans 
remords. Sembene, avec son ironie typique, dit que "Oumi . .  tried to show she was a 
modern woman by going from office to office . .  for work . . .  She came to meet men who 
could provide pleasure while they had money."  ( 1 03)  A la fin de l 'histoire, ii laisse Oumi 
dans un etat de prostitution periodique, l'ultime destin contraire imagine par une vraie 
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femme modeme. Oumi, pour tout son comportement 'modeme' n' a plus de vrai pouvoir 
dans son mariage qu' Awa. 
Le personnage de N'Gone dans le film et le roman Xala! n'est pas bien developpe par 
Senghor. Sa valeur pour El Hadji reside en sa virginite; par son mariage a la jeune 
femme il ameliore son rang dans la societe senegalaise. (Pfaff 1 52) Elle represente "la 
femme objet"; quelque chose d'obtenu pour arriver a un but. Vraiment attire par les 
jeunes hommes qui l 'entourent dans son quartier, elle est coincee par les ambitions de sa 
tante, Y ay Bineta, qui fait tout pour que El Hadji se marie a la jeune fille. Dans le roman, 
Sembene ne lui donne guere des paroles; au contraire, il raconte ce qu'elle a dit ou ce 
qu'elle a fait. Avec }'importance de la parole dans la societe ouest-africaine, le manque 
de sa voix exprime son but dans le complot. Elle est la pour etre le symbole de la purete 
africaine, et elle incarne l'image de la femme ideate traditionnelle. Comme sa tante 
l 'admoneste dans le film, " Rappelle-toi que les femmes et les hommes ne sont pas 
egaux. L'homme est le mai'tre. II faut etre toujours disponible . . .  Reste soumise,'' elle 
existe pour faire plaisir a son mari, pour lui rendre honneur. L'implication de Sembene 
est que N'Gone joue le role de victime aussi, car elle perd tout apres la crise financiere 
d'El Hadji . II est interessant de noter que dans le roman, N'Gone vaut si peu a El Hadji 
qu'il decide de l ' impregner avant de la repudier pour punir sa tante de l'avoir maudit 
avec le xala. Ultimement, elle est trop pure pour etre corrompue par El Hadji le 
debauche, et elle continue sa vie sans lui. 
Pour Sembene et I' audience, le personnage de Rama, la fille ai'nee d'El Hadji et Awa, 
incarne la meilleure des cultures mixtes. Rama, plus que tous les autres enfants, est la 
vraie fille de son pere. En principe, elle joue le role de "fils prodigue" - c' est-a-dire le 
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heritier des valuers et des ambitions de la famille. El Hadji le reconnait avec cette phrase, 
"Pity she was a girl. He would have been able to make something of her if she was a 
boy." (Sembene 84) Rama se souvient de son role avec son pere dans ses activites de la 
revolution avant l' independance: "She had grown up during the upheavals of the struggle 
for Independence, when her father and others like him had fought for freedom for 
everyone. She had taken part in street battles and pasted up posters at night ." ( 1 2) Rama 
represente le mouvement pour l ' independance avec tous les mouvements sociaux qui 
ammenent plus de <lignite a ces citoyens. Progressive, elle parle en Woloff comme acte 
politique, elle gagne de l' argent, et elle est fiancee a un jeune homme moderne; elle 
dedaigne la polygamie. Lorsque son pere prend une troisieme femme, elle est surprise et 
devue. Rama n'est pas satisfaite de penser sans agir, et c'est autour du sujet du mariage 
que ses rapports avec les autres personnages se determinent. 
De tous les personnages, masculins ou feminins, Rama seule agit avec honnetete. Le 
jour de son mariage a N'Gone, elle confronte son pere, "I am against this marriage. A 
polygamous man is never frank." ( 1 3) El Hadji repond en la giflant; son acte de pouvoir 
physique demontre la force de ses mots. II ne peut pas riposter intellectuellement, done, 
ii utilise son pouvoir physique pour la controler. Plus tard, Rama essaie de lui parler au 
sujet de son xala et de la souffiance de sa mere. C'est une conversation difficile a initier, 
mais Rama est egale a la tache. Elle ne parle pas directement de son xala, mais elle 
insiste que son pere aille chez sa mere, et ii acquiesce. Tous deux sont conscients qu'ils 
ne disent pas ce qu'ils veulent vraiment dire. De sa propre favon, l ' insistance et la 
franchise de Rama arrive a convaincre son pere d'agir. A la fin de la conversation, El 
Hadji demande si elle a besoin de quelque chose, et elle repond que c' est sa mere qui a 
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besoin de lui. Pendant la conversation, El Hadji parle en franyais, et Rama parle en 
woloff Sembene a utilise les langues differentes pour montrer le fosse ideologique entre 
le pere et la fille: le franyais represente le status-quo et la tyrannie prolonguee de castes 
males et le woloff symbolise I' autonomie et la maitrise de soi. (Pfaff 1 5  5) EI Hadji ne sait 
pas comment trouver un vrai rapport avec elle, done ii tient a son habitude d'acheter des 
choses, et des gens. Mais pour Rama, independante, la loyaute ne peut pas etre si 
facilement achetee. Rama est aussi candide avec sa mere, l 'encourageant de rompre avec 
son pere. Elle reconnait Ia souffrance de sa mere et elle essaie de montrer de la 
compassion envers elle malgre leurs valeurs et comportement tres differents. Rama est le 
seul personnage dans Xala! qui reussisse a assimiler la tradition africaine et la culture 
europeenne dans une symbiose coherente. ( 1 58) Le personnage de Rama implique que la 
prochaine generation sera menee par Ies femmes autant que par les hommes. 
Sembene offre un portrait tres clair de la realite de vivre en famille polygame urbaine 
pendant le vingtieme siecle au Senegal. Plus que Mariama Ba, il reconnait que les 
hommes et les femmes souffrent tous deux dans I' institution de Ia polygamie. Le 
personnage D'El Hadji est non-integre et inconscient de son role comme oppresseur, 
mais neanmoins ii souffre severement avec la destruction de son persona dans le theatre 
publique. Sembene se preoccupe avec la chute totale d'El Hadji; le cineaste semble dire 
qu'il faut abandonner tous les moyens etablis d'agir si on veut trouver le bonheur 
personnel et collectif Les adherants a la polygamie ne recoivent plus de benefices que de 
malheurs dans cette institution. Pour decrire la fin possible du personnage d'El Hadji, 
j'emprunte les mots d' Ahmadou Kourouma: "Toute puissance illegitime porte, comme la 
tonnere, Ia foudre qui brillera sa fin malheureuse." (Kourouma 99) Selan Sembene, les 
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hommes doivent changer, mais ils n'en sont pas capables. Done, ii faut se separer de 
l 'hypocrisie des valeurs etablies, pour trouver un nouveau chemin; un tel but exige les 
feus de destruction intemes ou extemes selon le cas. Ce n' est pas a dire que Sembene 
veut detruire les pouvoirs etablis completement. Mais, a mon avis, Sembene reconnai't la 
necessite du douleur pour stimluer des changement profonds dans l ' individu. Sur ce 
chemin vers une nouvelle institution qui abrite les deux genres, la femme senegalaise fait 
partie integrale du processus. Par ses portraits d' Awa, Oumi et Rama, Sembene 
condamne la polygamie. La polygamie mene a l ' inegalite entre les sexes. Ce sont les 
femmes, d'apres Sembene, qui vont sauver I' Afrique. Comme Aaron Mushengyezi dit, 
"Sembene' s ideal model of a liberated Africa is one where a generation of young people 
like Rama break away from the patriarchal and traditional inhibitions of the old 
generation." (Mushengyezi 58) 
Conclusions 
Est-ce que l' on peut trouver un seul avis uni entre Mariama Ba et Ousmane Sembene 
au sujet de la polygamie? Non, pas du tout. Plutot, les auteurs sont d'accord que toutes 
les insititutions sociales traditionnelles -dans ce cas la polygamie -doivent s'adapter a un 
monde different et changeant. Ba et Sembene explorent la realite de la polygamie au 
X:Xe siecle dans le contexte de l 'ere postcoloniale. Ils se rendent compte que les 
influences historiques et modemes ont eu un impact sur la polygamie et ses adherents. 
Les deux artistes comprennent bien la complexite de la polygamie et ses expectations 
specifiques pour les hommes et les femmes et pour leur comportement dans la societe en 
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Afrique de l'Ouest. La litterature et le cinema offrent des occasions pour examiner le 
sujet de la polygamie avec ses probleme specifiques tels que l' evolution de roles de genre 
et l'economie urbaine moderne au quotidien. Les arts et les medias au Senegal se 
montrent bien capables de reflechir aux complexites de la polygamie, meme si un 
jugement final n' est jamais fait ni par Ba ni par Sembene. Apres tout, le pouvoir de 
l'auteur reste avec l'examination d'une experience et non pas avec leurs conclusions 
suivantes. Specifique a cette enquete sont ces questions: Quelles observations les deux 
auteurs font-ils au sujet de la polygamie? Comment regardent-ils la polygamie par 
rapport aux roles des sexes? Ou sont leurs similarites et leurs differences au point de vue 
de la polygamie? 
Je pense que Mariama Ba et Ousmane Sembene partagent l'avis que vivre dans la 
polygamie moderne, c' est une experience changable pour tous les individus. 
L'institution d'antan qui garantit le succes des ethnies et de la societe ne fonctionne plus 
avec la meme efficacite de nos jours. Les romans et le film en question se passent tous 
deux a !'ere d'independance, OU tous les rangs de la culture senegalaise ont ete 
bouleverses par l'acte de se gouverner. En choisissant de situer leurs examination de la 
polygamie a cette epoque, les auteurs demontrent une reconnaissance que les 
changements politiques du niveau collectif impactent tous les foyers individuels, et vice 
versa. Le dialogue au sujet de la polygamie a lieu dans une epoque ou les periodes du 
colonialisme et de l' apres-colonialisme se confrontent, creent une reevaluation politique, 
sociale et psychologique aux sujets de la nation, de la race, du mariage, de la famille et 
des sexes. (Walker 263) A mon avis, c'est un acte conscient de reflechir a la polygamie 
au contexte de l'independance. Pour Ba et Sembene, les luttes personnelles et 
collectives s'illuminent dans le discours de I '  experience polygamique. 
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Les artistes reconnaissent la souffiance des deux sexes, une souffiance aussi 
emotionnelle que materielle. Je pense qu'ils semblent etre d'accord que la souffrance des 
hommes vient de soutenir le status-quo pendant que la souffrance des femmes vient de 
vivre sous ces mreurs. Les personnages de Mawdo et El Hadji souffrent mais ils veulent 
garder le status-quo. Ramatoulaye, Awa et Oumi souffrent a cause du status quo; la 
difference de perspective est grande. De plus, chaque sexe souffre seule. II n'y a ni la 
recognition qu'il y a  deux perspectives ni la conversation entre les genres au sujet de 
leurs ideologies des sexes. La theme de souffrir seul domine les deux textes et le film 
discutes. Keith Baker fait commente ce phenomene qui est unique dans les communautes 
musulmanes noires pendant la XX:e siecle: "They allow little recognition of male/female 
dual perspectives on gender ideologies and realities." (254) Comment peut-on avoir un 
vrai dialogue quand ils ne reconnaissent pas Jes croyances et Jes experiences de l ' autre 
sexe? C'est la ou se trouve la Jutte des epoux polygames:  ii n'y a pas de partage de 
pouvoir, pas de reconnaissance de !'experience de l'autre. L'evolution est-elle possible 
pour les senegalais de cette generation vis-a-vis la polygamie? Les histoires racontees 
dans les romans et dans le film disent 'non,' mais la bonne volonte des artistes a 
examiner le sujet disent 'oui . '  La presentation d'un tel sujet par des moyens artistiques 
implique que c'est un sujet dans un etat indecis, sans denouement. 
Malgre leurs ressemblances de theme, ils ne sont pas d'accord au sujet de 
I' experience des femmes. Ba met I' accent sur la femme comme victime ultime de la 
polygamie; dans Une si longue lettre elle ne montre aucune compassion pour les 
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personnages males qui participent a la polygamie. Les hommes polygames sont morts, 
exclus, ignores et repudies par la narratrice et ses amis; les seuls portraits positifs des 
personnages males se trouvent avec les secondaires: le medecin de Jacqueline, le fiance 
de Daba. On a le sens que Ba ne se preoccupe qu'avec la perspective de son genre, et 
que la souffrance la rend un peu amere. Selon Ba, les hommes sont les oppresseurs, et les 
femmes sont leurs victimes dans l 'arene polygame. Les hommes et les femmes tous deux 
agissent pour le pouvoir final - le controle de l 'autre sexe. 11 n'y pas de partage, ni de 
perspective, ni de pouvoir actuel, entre les sexes au Senegal a l'epoque d'independance. 
A l 'autre cote, je pense que Sembene peint un portrait plus egal des hommes et des 
femmes polygames. Le personnage d'El Hadj i a un caratere negatif, mais les femmes 
comme Awa, Rama et Yay Bineta sont capables d'agir, et envers leurs actions, elles ont 
de la puissance dans leurs vies et dans leurs destins. Elles sont capables d'agir et de 
bouger pour changer les circonstances de leurs vies, et elles poussent El Hadji chacune 
dans sa propre favon pour atteindre leurs buts. Sembene reconnait la puissance de la 
femme africiane, et c'est evident qu' il respecte les femmes aussi. Pour Sembene, la 
nation ideale ne peut pas soutenir la polygamie, qui continue l 'oppression de la femme. 
De plus, est-ce qu'il y a un aspect particulier de la vie polygamique qui symbolise la 
tension humaine presentee dans les textes et le film analyses? A mon avis, la reponse se 
trouve avec les noces de la co-epouse. Dans le passe, les noces auraient ete celebrees par 
tout le village comme manifestations de fecondite et abondance. Le mari et son epouse 
ont gagne le respect du clan. Si le bonheur n'a pas ete garanti, on a eu a moins un garanti 
de soutien contre la privation. De nos jours, c'est souvent le mariage bigame ou 
polygame qui fracture l'harmonie familiale et qui diminue le status-quo economique. Ce 
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deuxieme mariage ne garantit non plus le  bonheur ni le soutien materiel . Le  mariage de 
Mawdo a Bientou chez Ba et celui d'El Hadji a N'Gone chez Sembene illustrent cette 
opinon. Ni l 'homme ni la femme senegalais dans les textes analyses ne trouvent plus leur 
satisfaction complete dans les roles de sexes traditionnels, parce que les traditions ne 
garantiennent plus une vie rempJie du bonheur OU meme de la productivite a notre 
epoque. Les luttes principales des reuvres discutees, Une si longue lettre et Xala, 
mettent I' accent sur la rupture inevitable entre le mari et la femme de nos jours. 
L' institution sociale de la polygamie est un miroir de I' experience de tous Jes humains 
qui vacillent entre les traditions du passe et Jes realites du present. Ces reuvres et leurs 
createurs posent la question, "Dans un periode de changement, est-ce que I' evolution de 
l'insitution de polygamie est-elle possible?" Ba et Sembene semblent croire que Jes 
changements politiques et sociaux exigent des adaptations dans l' institution de mariage 
polygamique. Peut-etre Jes auteurs militent pour !'abolition de la polygamie en faveur de 
la monogamie. Les personnages dans leurs reuvres ont de la difficulte, aux degres varies, 
a changer leurs valeurs et leur comportement en face des temps changeants. Si nous 
reconnaissons que Jes arts sont le miroir de la culture, nous trouvons que le premier pas 
dans la creation d'un nouveau paradigme de mariage au Senegal reste avec I' examination 
de !'institution qui existe deja. Les arts de la litterature et du cinema nous offrent un 
moyen pour examiner Jes problemes qui confrontent Jes adultes du foyer polygame. 
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Les Appendices 
Appendice A: Des pensees et des paroles au sujet de la polygamie 
The Holy Qur'an: 
"It is not allowed to you to take women afterwards, nor should you change them 
for other wives, though their beauty maybe pleasing to you . . .  " (Shakir: The Clans 33  .4) 
"And if you wish to have (one) wife in place of another and you have given one 
of them a heap of gold, then take not from it anything; would you take it by slandering 
(her) and (doing her) manifest wrong?" (The Women 4.20) 
Oumou Sangare, chanteuse malienne: 
"Le probleme de la polygamie ne sera pas resolu en Afrique tant que les hommes 
riches achterent la conscience des familles pauvres, qui leur vendent quasiment leurs 
ti.Iles. Aussi longtemps que l '  Afrique souffrira de pauvrete, la polygamie continuera. 
Aussi longtemps que les peres n'auront au creur que de faire des enfants, avec des 
nombreuses femmes, l 'on aura dans des milliers de villages, des enfants qui n'auront 
jamais la chance d'aller a l ' ecole . . .  c 'est pourquoi ii faut !utter centre le phenomene des 
familles qui font des enfants pour le simple plaisir sans se soucier de leur avenir." 
(Tekam 21)  
Jean-Marie Teno, realisateur camerounais: 
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"La polygamie est un droit chez les Bamileke. C' est quand il a trois femmes que 
l 'on peut dire d'un homme qu' il est marie. S ' il n'a qu'une femme, c'est comme s'il 
n'etait pas marie. C 'est quand un homme a plusieurs enfants qu' il est un homme. C'est 
quand un homme voit sa nombreuse progeniture jouer dans le cour qu' il est fier. C 'est 
quand un homme transmet son heritage a de nombreux enfants qu'il  est reconnu . . .  " (21)  
John Iliffe, historien anglais :  
"The harsh struggle with nature gave western Africans a primary concern with 
prosperity and harmony in this world, an ideal embodied in the image of the Big Man 
wealthy in grain stores, cattle, gold, and above all, people to provide labour, power and 
prosperity." (Iliffe 92) 
Mariama Ba, femme auteur senegalaise: 
"Tu crois simple le probleme polygamique, ceux qui s 'y meuvent connaissent des 
contraintes, des mensonges, des injustices qui alourdissent leur conscience pour la joie 
ephemere d'un changement."  (Ba 100) 
Sembene Ousmane, cineaste et auteur senegalais, dans Xala!: 
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"This third marriage raised him to the rank of traditional notability; it represented 
a kind of promotion." (Ousmane 4) 
Un senegalais qui parle aux fran9aises pendant une croisiere : 
"La monogamie c'est la monotonie." 
Appendice B: Les Notes 
' La polygamie a commence a l'antiquite en Afrique de l'Ouest, comme moyen de s'occuper des besoins 
d'une population avec un excedent de femmes. Les hommes de la tribu voulaient concentrer leur pouvoir 
ethnique et creer l'equilibre economique avec la creation d'un village-famille. (Iliffe 1 5) 
ii Selon Constant Tekam, "La polygamie musulmane a .. des regles strictes: pas plus de quatre femmes, et 
l'homme doit les traiter toutes de maniere egale." (Tekam 1 8) 
iii Cree par un groupe d'etudiants africains et antillais a Paris (parmi L. S. Senghor et Aime Cesaire), la 
Negritude etait, "L'expression de toutes les interrogations des Africains et des Antillais, des annees trente a 
cinquante. C'est le cri de protestation contre l'oppression matenelle et culturelle imposee par la civilisation 
occidentale. C'est egalement I' affirmation de l'originalite et l'anciennete de la culture noire." (Jouanny 
1 65) 
iv L' importance de la parole - le mot exact pour la situation exacte - vient avec la presentation de l 'histoire 
orale par un griot, ou raconteur. Le poids de la parole etait tel qu'il fallait raconter une histoire (que ce soit 
une epopee, Uil louange OU une fable) avec les texteS transmis exactement d'une generation a l'autre. 
v Un boubou est une robe africaine portee par les hommes et aussi les femmes. 
vi "appellation qu'on donne dans certains milieux aux femmes illettrees" (Ousmane 12) 
vii La jalousie entre epouses, fut strictement tabou par les mreurs traditionelles en Afrique d'antan. (Tekan1 
20) La cooperation constante aidait tons avec la cultivation de la nourriture et l'entretien des enfants et des 
animaux. Malheureusement, la jalousie entre epouses est la norme de nos jours. 
viii Pretre musulman. 
ix Au Senegal, ou les liens tribaux et les rangs sociaux sont tres importants, les pressions de sang et de 
pouvoir apparaissent souvent. L'homme doit etre 'le grand homme' d'un grande famille etendue, et ce sont 
ses actions qui donnent ou dinlinuent l 'honneur de ses ancetres. 
x Le mot vent dire 'impuissance' en Woloff. 
xi Selon le psychologue Carl Jung le persona est le masque qu 'on porte en public; la presentation de soi 
qu'on donne aux autres. 
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Dear Sandy, 
I would like to respectfully submit this packet as my final project in my master's 
program. The completion of this program - and this project - has been a great challenge 
in and of itself as well as due to other factors in my personal life. When I was accepted 
to the MALS Program, I had the highest hopes for my program and I knew exactly the 
kind of work I wanted to do. Brimming with passion, motivation and a willingness to 
exceed my own boundaries, I was determined to create a body of quality work. Overall, I 
think I have met that goal within this program. However, I am not entirely convinced that 
this final project really encapsulates my passions as I had hoped it would. The best way 
that I can describe this project is that it is a work of endurance, of absolute refusal to quit 
before the finish line. I much prefer to work creatively, spurred on by my zeal for a 
topic; but with this work it could not be so. This thesis is indicative of an absolute white­
knuckle effort to focus and finish and not give in to distraction, and I hope that my work 
will be viewed from this perspective. 
In this packet, I have created five different sections. Firstly, after this letter there 
is a short narrative in French and English that describes one of the more magical 
experiences that I had while in this program. It represents all of the great moments that 
will never be viewed on a transcript. Secondly, there is my research paper on "Polygamy 
in 20th Century Film and Literature." This topic represents the depth of my interest in 
and work with the French language and West African culture. Sadly, much of the 
historical and cultural information is relegated to an appendix, so the paper alone does 
not convey the real breadth of my learning. Next one will find a seven-lesson unit on the 
topic of polygamy that is designed for use in secondary education. I am pleased to say 
that this unit will be used by me in my French 4-5 classroom this spring. One section of 
this packet includes copies of the Massachusetts Frameworks for Foreign Language, 
which influence and structure much of my teaching. Finally, a "Works Consulted" 
section at the end of the packet will document much of the research that this project 
entailed. 
After all of the support and motivation I have received in the MALS Program, I 
had so very much hoped to turn in a stellar final project, one that would 'wow' my 
readers and prove worthy of the many accolades that I have received. But alas, this 
project is not the "reuvre" - I and others - had hoped for and expected. It is not brilliant; 
it is merely honest and true. I have worked with integrity and persistence and I believe 
that this project does represent these values. Thank you very much for your mentoring 
and support throughout this process. I am truly grateful .  
Sincerely, 
'( _ , f1 , �� � 
Simone A. Feaster-Armour 
Mon Voyage au Pare de la Langue de Barbarie 
Je me levai de bonne heure etje laissai mon mari au cour de l'hOtel ou il fumait sous l 'ombre 
d 'un arbre gigantesque avec un air de contentement silencieux. Mon guide me conduisit loin de l 'ile de 
Saint-Louis, au-dessus du Pont Faidherbe, en passant par Sor et la brousse aride du Sahel, puis par les 
villages de Gandiol et Moult. Les plaines du Sahel s'allongaient jusqu'a !'horizon et autour de la voiture 
pendant des longues lacs peu profonds rougeoyaient la couleur rose pfile du sel marin. lei et la, les 
habitants recoltaient le sel rose de la region pour vendre. J'inspirais, je respirais, je maintenais un. air. 
attentive aux infos que mon guide pensait necessaire de partager. Mais, a l '  interieur, j 'etais tout 
simplement ravie d'etre la, dans le moment, sur la terre, en Afrique. Je me sentais une frisson 
d'anticipation losqu'on vit l'enseigne du Pare Nationale de la Langue de Barbarie. Ce pare etait un pare 
marin, une estuaire, essentiellement, a l 'embouchure du fleuve Senegal et l' Ocean Atlantique. Ce marais 
salant fournissait des espaces pour les tortues marines a faire leurs nids aussi qu'il servissait d'un arret dans 
la migration hivemale des oiseaux europeens. Chapeau sur la tete, gilet de sauvetage sur le dos, jumelles a 
la main, j 'etais prete pour tout. 
I got up early and left my husband in the courtyard of our hotel where he smoked with an air of 
silent contentment in the shade of a gigantic tree. My guide drove me far from the island of Saint-Louis, 
over the Faidherbe Bridge, passing by Sor and the arid brush of the Sahel, then by the villages of Gandiol 
and Moult. The plains of the Sahel stretched out to the horizon and around the car while long shallow lakes 
glowed with the pale pink color of sea salt. Here and there, villagers harvested the regional pink salt for 
sale. I breathed in, I breathed out, I maintained a demeanor attentive to the info that my guide thought it 
necessary to share. But inside, I was simply thrilled to be there, in the moment, on the Earth, in Africa. I 
felt a shiver of anticipation when I saw the sign for the Park of the Barbary Peninsula. This was a marine 
park, an estuary, essentially, at the merging of the Senegal River and the Atlantic Ocean. This salty 
swampland provided space for the sea turtles to make their nest and it also served as a stop on the winter 
migration route for European birds. Hat on my head, life vest on my back, binoculars in hand, I was ready 
for everything. 
11 faisait du vent fort et j'avais besoin de la main de mon guide pour embarquer dans la petite 
pirogue qui nous conduirait autour des iles sablonneuses du fleuve. Forme d'une tasse de the, avec un fond 
tres etroit, la pirogue inclinait a gauche et a droite si rapidement que j 'etais un peu mal a l' aise. II n'y avait 
aucune occasion d 'utiliser les jumelles; il fallait tenir a la pirogue avec une main et au chapeau avec I' autre. 
Non, je pensais, Eric ne l 'aurait pas aime, ce voyage. Mais quelle chance d'etre seule, d'etre la maitresse 
de ma vie et mes aventures ! Je regardais tout droit etje voyais la tete de mon guide, Samba, puis la tete 
plus petite du garcon qui nous fournit le moteur et qui nous accompagnait sur notre voyage. Devant de 
nous, ii n'y avait que l'eau sale, autour de nous, plus d'eau sale plein des tortues, poissons, et oiseaux. Oui, 
criait mon fune, c'est pour ca que je vins! J'y suis pour m'entretenir avec la Nature. Meme sans le 
programme de Skidmore, sans la camaraderie de mon mari, je me disais, je serais la, au Pare de la Langue 
de Barbarie. Cette experience me penetrait jusqu 'aux os. Elle venait de moi et elle me refletait a la meme 
fois. C' etait pour moi seule que je fis ce voyage, et j '  etais bien contente de ne pas le partager, mais de le 
garder des autres. Simone, je me disais, tu appartiens a cette experience, et elle appartient a toi. Quelle 
magie de l'univers me pennet de voyager pour trouver des morceaux de mon fune? Je ne savais pas, je ne 
sais non plus. Mais la magie de ces moments dure. 
It was very windy and I needed my guide's hand to board the little pirogue that would take us 
around the sandy islands of the river. Shaped like a teacup, with a very narrow bottom, the pirogue tipped 
from the left to the right so rapidly that I was a little uneasy. There was no opportunity to use the 
binoculars; it was necessary to hold onto the boat with one hand and my hat with the other. No, I thought, 
Eric would not have liked this trip. But what luck to be alone, to be the mistress of my life and my 
adventures ! I looked straight ahead and I saw the head of my guide, Samba, the smaller head of the boy 
who provided the boat motor and who now accompanied us on our journey. Before us, there was only salty 
water, around us, more salty water full of sea turtles, fish and birds. Yes, cried my soul, this is why I came! 
I am here to commune with Nature. Even without the program at Skidmore, without tl1e companionship of 
my husband, I said to myself, I would be here, in the Park of the Barbary Peninsula. This ex'}JCrience 
penetrated to my bones. It came from within me and reflected me at the same time. It was for me alone 
that I made this trip, and I was well content not to share it, but to keep it from others. Simone, I said to 
myself, you belong to this experience, and it belongs to you. What is_ the magic of the Universe that 
permits me to travel to find pieces of my soul? I didn't know then, and I still don't know. But the magic of 
those moments remains. 
Apres une heure de randonne, on retourna a la sable. Je debarquai de la pirogue pendant que mon 
guide examinait ses souliers avec chagrin. Ils etaient couverts de l'eau et de la sable . . .  peut-Ctre mines. 11 
se tut. Le petit prit le moteur et le donna a son frere aine. Puis, il glissa sa petite main dans la mienne et 
nous nous promenions a la voiture, a quel point on laissa le petit et quitta le pare. Pendant le retour a 
l 'hOtel, je tenais compte des oiseaux vus pour les ajouter au "bilan de la vie." J' avais leurs noms pour la 
liste, et beaucoup plus precieux: j 'avais la memoire d'etre seule avec la Nature, et avec moi, dans une 
pirogue au Pare de la Langue de Barbarie. 
After an hour's tour, we returned to the sand. I disembarked from the pirogue while my guide 
examined his shoes with chagrin. They were covered with water and sand . . .  perhaps ruined. He said 
nothing. The little boy took the motor and gave it his older brother. Then, he slipped his little hand into 
mine and we walked to the car, at which point we left the little one and exited the park. While returning to 
the hotel, I took notes on birds seen to add them to my "life list." I had their names for the list, and 
something much more precious: I had the memory of being alone with Nature, and with myself, in a 
pirogue in the Park of the Barbary Peninsula. 
La polygamie vue et vecue dans U ne si longue lettre par Mariama Ba 
et Xala! par Ousmane Sembene 
Simone A Feaster-Armour 
aout 2006 
Master of Arts in Liberal Studies 
Skidmore College 
Dr. Marc-Andre Wiesman 
Table des Matieres 
Ab strait 
Introduction 
Le Point de Vue de Mariama Ba 
Le Point de Vue d'Ousmane Sembene 
Conclusions 
Bibliographie 
Appendices A: Les Citations 
B:  Les Notes 
- · · - 2 
. . .  2 
. . .  7 
. . .  1 4  
- · ·  27  
- . .  3 1  
. .  � 32 
- · ·  33  
1 
2 
Abstrait 
Ce papier se concerne avec une examination de la polygamie telle qu'elle apparait 
dans la litterature et le cinema du dix-neuvieme siecle au Senegal. Le point de vue des 
femmes est explore dans le roman Une si longue lettre par Mariama Ba et le point de vue 
des hommes est analyse dans Xala! et Voltai"ques par Ousmane Sembene. Le but de ce 
papier est de savoir plus de I '  experience de vivre en polygamie vers les yeux des hommes 
et des femmes. 
Introduction 
Le dictionnaire Larousse montre cinq definitions pour le mot ' mariage'; pour nos buts 
on n'en a pas besoin que deux. La premiere definition illustre l 'acte individu qui devient 
!'institution sociale: "Acte solennel par lequel un homme et une femme etablissent entre 
eux une union dont les conditions, les effets et la dissolution sont regis par les disposi­
tions juridiques en vigueur dans leur pays." (Larousse 628) La deuxieme definition, 
"combinaison, reunion de plusieurs choses, organismes, etc.," exprime parfaitement les 
influences culturelles externes qui s'imposent sur les maries dans n'importe quel pays ou 
culture. (628) Pour les buts de ce papier, on examinera le mariage pluriel - va veut dire la 
polygamie -au Senegal. i Specifiquement, on examinera la polygamie au XX:e siecle vers 
les yeux d'une femme auteur, Mariama Ba, et le cineaste legendaire, Ousmane Sembene. 
Avant d'examiner les reuvres de Ba et Sembene, il faut mettre la polygamie au 
contexte de la societe senegalaise. La polygamie durait au Senegal et en Afrique de 
l'Ouest pendant des centaines de siecles. L'arrivee d'Islam au l l e  siecle renfon��a cette 
tradition avec la croyance en "la tetragamie musulmane."11 Les cinq cents ans de l 'histoire 
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qui marquaient I' arrivee des europeens (la hausse et la chute du colonialisme et 
l ' inevitable independance de Senegal) melangeaient toutes ces influences au charactere 
senegalais .  L' influence du colonialisme dure a l'epoque moderne. Cette influence cree "a 
tendancy . .  to replace African notions that value the good of the community first and 
foremost with Occidental individual-oriented ideas and goals." (Barthes 4) Dans une 
societe commer�ante et non plus agricole, ce que tout le monde partage est un desir de 
gagner des biens, et puis de les garder. 
Specifique aux femmes est la lutte de trouver un homme avec un bon rang et des 
richesses si possible. A cote des besoins et desirs materiels, il y a aussi la question de la 
jalousie entre les co-epouses, qui peut etre un fleau non plus parmi les femmes, mais 
aussi entre chaque femme et son mari. Ce n'est pas beaucoup plus facile pour les hommes 
a negocier l' experience de vivre en famille polygame. Pousse par les mreurs qui exigent 
l 'agrandissement du rang social, les hommes partagent le meme desir d'accroitre des 
biens . .  meme si elles soient des individus. Comme disent Gugler et Diop, "The 
men . .  affirm their commitment to polygamy not for traditional ends - to bring labor to the 
kinship group and assure its continuity - but simply to enhance their status." (Gugler 
148) La realite d'etre le marie bigame ou polygame est dilre au milieu urbain. Les foyers 
separes coiltent chers, et la separation ajoute aux frais et au stress du mari. 
Essentiellement, l'homme n'est plus le maitre absolu de la maison; ii est reduit au rang 
de l ' invite chez les foyers sur lesquels ses femmes regnent. (Pfaff 1 56) Et voila, une 
institution equilibre et acceptee n'est plus capable de garantir ni la bonheur ni le soutien 
des individus qui vivent la-dedans. Le realisateur Sembene reconnait ce phenomene dans 
ce paragraphe de Xala! "In town, since the families are scattered, the children have little 
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contact with the father . . .  He is primarily a source of finance, when he has to work. The 
mother has to look after the children's education, so academic achievement is often very 
poor." (Sembene 66) Et si la realite de la polygamie est complexe et souvent fait mal, 
comment les senegalais s'y reflechissaient-ils? Comme les gens partout, leurs reflections 
aparaissent dans les arts. 
Pendant le XX:eme siecle, les arts en Afrique de l 'Ouest s'epanouissaient comme les 
pays nouveaux-nes. Le mouvement de la Negritude iiidonna l' elan aux mouvements 
d'independance et de la l iberation socio-litteraire des femmes. Plus tard les arts plas­
tiques (le cinema, la television, les publicites) joignirent l' ecriture et les arts tradition­
nelles de l' Afrique de l 'Ouest (la paroleiv et la musique) dans le theatre de l'expression de 
soi africaine. Dans la riche expression des cultures fieres, ambitieuses, et surtout, 
capables et desireuses de s'y reflechir, des auteurs et des realisateurs explorent les 
epreuves de la vie et les luttes humaines. C'est la OU l 'on pose les questions suivantes au 
sujet de la polygamie. Pour illustrer cet environnement et culture, on peut analyser un 
chapitre du roman Voltatques par Ousmane Sembene. 
Le premier chapitre, "Devant l'Histoire," presente un petit portrait clair de ces 
influences varies Sur la societe senegalaise. La scene a lieu devant un cinema, "le Mali ." 
L'endroit du cinema publique souligne !' influence occidentale sur le Senegal; c'est 
evident que le cinema ne faisait pas partie de la culture africaine avant l' arrivee de 
!'empire coloniale, et Sembene choisit ce milieu expres. Un groupe de trois hommes 
regardent des autres qui font la queue pour regarder des films varies; chacun entre eux 
represente un aspect de la  vie au Senegal. Les trois savants qui observent la scene 
symbolisent la Negritude, OU l ' intellectualisme reflechissant. A la fin du chapitre, ils 
decident de voir le film "Soundjata," une acte qui souligne le focus de la Negritude sur 
les arts traditionnels africains, telle que l '  epopee mandingue de Soundjata. Ils regardent 
un groupe polygame consistant d'un "homme majestueux par son accoutrement, deux 
grands boubousv, talonne par ses deux epouses et cinq gan;onnets" qui separe un couple 
africain moderne l 'un de l'autre. (Sembene 1 0) Avec ces personnages secondaires, 
Sembene note la tradition de polygamie qui existait bien avant l 'arrivee d'Islam en 
Afrique de l'Ouest. De plus, les actions de ce groupe demontrent une juxtaposition 
deliberee de la part d' Sembene, qui voudrait souligner la fossee entre le mariage 
polygame et l 'union moderne occidentale, qui ne consiste de qu'un homme et une 
femme. 
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Et comment ce couple moderne est-il represente par Sembene? Pour renforcer 
subtilement l' influence occidentale sur les personnages, ils sont habilles a l' europeen, et 
la femme porte aussi ses cheveux en style europeen. Le commentateur connait le gan;on 
de son quartier, et il note sechement les frais de son mariage, "on a tue huit breufs, seize 
moutons, sans compter des quantites de sommes d'argent distribues." (8) La description 
du mariage de luxe laisse entendre le role des personnages dans la nouvelle bourgeoisie 
du Senegal : eduqe, assez influencee par la culture europeenne, heritiers des richesses qui 
restent apres la disparition du gouvernement coloniale. Ils se marient a l' europeen aussi; 
c'est-a-dire qu' ils se marient en union monogame_ Malgre leurs ressemblances 
superficielles, ce couple ne s'entend pas bien. La modernite du personnage de la femme 
s' impose avec la phrase, "Je ne suis pas une Fatouvi. Je peux payer ma place." ( 1 2) Selon 
cette femme, son argent lui gagne le droit d' avoir une choix egale a celle de son mari. La 
lutte pour le pouvoir est encore montre dans leur dispute de divertissement: la femme 
choisit le film Samson et Delila pendant que le mari pref ere le theatre avec le Ballet 
Africain. Sans trouver aucune resolution a leur dispute, les maries s' en vont, laissant les 
savants leur observer. Un de ces hommes dit, "Ils ont perdu l 'equilibre." Cette phrase 
lourde pese sur la conscience du lecteur, mais de quoi s 'agit-il? Ousmane ne precise pas 
et la scene termine avec un retour aux mIBurs de l 'anciennete: les savants rejettent le 
cinema occidental et choisissent regarder une rendition de Soundjata. 
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Car le commentateur ne critique plus, c' est au lecteur que la vraie definition de la 
phrase reste. La phrase qui note une perte de l' equilibre pourrait indiquer quelques 
choses: l 'etat specifique aux individus dans un mariage malcontent, l 'etat du rapport entre 
les genres en general ou, peut-etre l 'etat du mariage modeme monogame. Plus que de 
faire un jugement, Sembene reconnal't la perte d'equilibre sociale entre les genres telle 
qu' elle est sans trouver une seule racine pour son developpement. L' equlibre maritale est 
perdu lorsque le mari et la femme les deux agitent pour le pouvoir ultime; il n'y a pas de 
partage avec le pouvoir du mariage et du foyer. Dans cette petite scene, il y a une bonne 
reconnaissance de la realite qui affronte un( e) marie( e) au Senegal au dix-neuvieme 
siecle. On reconnal't une perte d'equilibre au mariage et en societe a cause des influences 
historiques, culturelles, et silrtout personnels. Et avec cette reconnaissance, il faut 
continuer l 'examination du mariage polygame pour preciser les effets de la perte 
d'equilibre entre le mari et la madee. 
Done, on continue avec ces questions: Quelles observations Mariama �a. et Ousmane 
Sembene font-ils au sujet de la polygamie moderne au Senegal? Comment les auteurs 
examinent-ils la polygamie par rapport aux roles de genre? Et ou sont les ressemblances 
et les differences parmi les personnages du mari, des epouses et leurs enfants? Et qu'est-
ce que les personnages indiquent-ils des reflections des auteurs au sujet de la polygamie? 
Pour elucider des idees, on examinera les reuvres Une si tongue tettre par Mariama Ba, 
aussi que Xata! (le roman et le film) par Ousmane Sembene. 
Le Point de Vue de Mariama· Ba 
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La femme auteur Mariama Ba ecrivit son roman celebre Une si tongue tettre aux 
annees quatre-vingts, et le succes fut immediat. C 'est l 'histoire d'une veuve dakaroise (la 
premiere epouse d'un homme reussi) qui raconte les details de la dissolution de son 
mariage a une ancienne amie pendant la periode de deuil ordonnee par l ' Islam. La 
raconteuse se soulageait en partageant son histoire avec une autre femme qui avait des 
problemes pareils en mariage pluriel. La narratrice, Ramatoulaye, et son amie Aissatou, 
se consideraient comme des Senegalaises modernes; mais c'est la destinataire (pas 
l '  expeditrice) de la si tongue tettre qui romp it avec son mari au moment de son deuxieme 
mariage. Le personnage d' Ai:ssatou, en ayant le courage de quitter son mari, c'est le 
repoussoir pour le personnage de Ramatoulaye, qui resta en mariage. Avec la creation de 
ces deux personnages - premieres femmes les deux - Ba reconnait qu' il n'y a pas une 
seule reponse acceptable au mariage pluriel, et elle demontre une compassion enorme 
pour la complexite. de choix et de decisions faites par les epouses du mariage plurieL Un 
message subtil de la conte, c'est .d.e reconnaitre qu' il n'y a une seule chemin pour une 
epouse plurielle. Les deux personnages ne montraient aucune rancune l 'une a l'autre vis­
a-vis leurs choix; plutot, elles se soulagaient et s 'aidaient pendant les temps difficiles. 
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Comme la narratrice dit, "Tu m'as souvent prouve la superiorite de l ' amitie sur l 'amour." 
(Ba n 1 )  
La lutte principale pour Ramatoulaye, c '  est de reconcilier son desir pour un homme 
seul avec les mreurs de la societe musulmane traditionnelle. Son mariage avec Modou 
Fall etait un mariage d' amour, malgre les reservations des familles des deux cotes: "Notre 
mariage se fit sans dot, sans faste . . .  sous les regards desapprobateurs . .  " (28) La 
narractrice avoue que, " . .j ' ai aime passionement cet homme . . .  je  lui ai consacre trente ans 
de ma vie . .  " (23) Du debut de la conte, le lecteur comprend le choix de Ramatoulaye; elle 
trouva son homme, elle choisit son chemin, et pour elle, les jeux sont faits, acomplis. 
Done, comment la narratrice comprenait-elle la decision de Modou de prendre une 
deuxieme (beaucoup plus jeune) epouse sans un sentiment de trahison? Pour 
Ramatoulaye, l'adjonction d 'une rivale detruisit le present aussi que leur passe partage: 
"Il a brfile son passe moralement et materiellement." (23) Dans cette conte, I '  amour pur 
d'une femme ne conquiert tout; c'est plotot le desir pour un homme a elle seul qui causait 
la douleur sans fond. Au moment de re<;:evoir les nouvelles du deuxieme mariage, 
Ramatoulaye essaie de garder son respect de soi en eprouvant les sentiments de rage et de 
tristesse. "Surtout, ne pas donner a mes visiteurs la satisfaction de raconter mon desarroi. 
Sourire, prendre l 'evenement a la legere, comme ils l 'ont annonce . . .  Renvoyer des 
remerciements a Modou 'bon pere et hon epoux,' 'un mari devenu un ami . "' (58) La mort 
du personnage du _mari bigame, Modou Fall,_ r_enforce le theme de la mort d'un mariage 
d'esprit, un contrat entre deux individus egaux. Le deuil de Ramatoulaye a l 'exterieur est 
un miroir de son angoisse a l' interieur. Quelques personnages feminins clans ce roman 
ont 1' experience d'etre "trompees" par un mari, et chaque femme choisit une reponse 
differente: la fuite, la soumission, la douleur, la mort. Mais pour les femmes qui 
endurent, c'est quoi, l'avenir? 
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Tout d'abord, il faut se concerner avec le materiel. C' est necessaire de s 'occuper de 
garder les bi ens et de les proteger contre l '  avarice de la nouvelle epouse et sa famille. La 
capacite de la narratrice d'acheter et de se diriger la separait des femmes de menage, et la 
marquait comme Senegalaise moderne. Apres le fin de sa deuil, il fallait diviser des 
biens, et la narratrice exultait qu'elle garda son villa, qui fut achete egalement avec son 
argent et celui de son mari. Sa co-epouse et sa belle-mere demenagerent du villa pour 
que les enfants de Ramatoulaye puissent y habiter, et meme si c'est un moment de 
triomphe pour les enfants, la narratrice se tut de pitie. Elle etait une femme moderne, et 
elle pouvait se proteger un peu avec son argent. Mais, il ne faut jamais celebrer la chute 
d'une autre femme. A travers cette situation, le lecteur comprend l ' impossibilite de 
l'union polygame: selon Ba, le vainqueur ne gagne qu'une victoire phyrrique. 
Ba n'ignore pas la co-epouse dans ses observations. La jeune fille qui attirait les 
attentions de Moudou, Binetou, etait un melange de fille et femme manipulatrice. Quand 
la fille de Ramatoulaye fit attention aux vetements couteux de son amie, Binetou reponda 
qu'elle "tire leur prix de la poche d'un vieux." (Ba 54) Done, chez Ba, les premiers 
sentiments de la co-epouse etaient ceux d'avidite, pas d 'amour. C'est evident que le desir 
pour les biens donne de la motivation au personnage de Binetou; elle est plus j eune que 
Ramatoulaye, et peut-etre plus. influencee par l' esprit egoi:ste occidentale. Binetou se 
revele aussi j alouse de Ramatoulaye, et ses coleres augmentent la tension internelle de 
son epoux, Modou. Ramatoulaye raconte, "Une voisine du nouveau couple m'expliqua 
que la petite etait en transes, chaque fois que Modou prononvait mon nom ou manifestait 
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le desir de voir ses enfants . . .  11 nous oublia." (69) Bien que les traditions exigent la 
cooperation entre epousesvu' Binetou suit un chemin plus modern quand elle essaie de 
separer Modou de sa premiere femme. Ba n'explique pas directement la motivation des 
actions de Binetou; mais le lecteur peut imaginer qu' elles peuvent venir de la jalousie, la 
jeunesse OU peut-etre meme la mechancete. Quoique ses motivations intemes, le 
personnage de Ramatoulaye agit avec patience avec Binetou malgre son chagrin, et son 
observation finale de sa co-epouse la montre compatissante mais honnete: "elle etait deja 
morte interieurement, depuis ses epousailles a Modou." ( 103) Cette phrase demontre la 
critique de l' auteur du materialisme occidental; selon Ba, le seul desir pour les biens ne 
nourit ni l 'ame individuelle ni le mariage commun. Comme Ramatoulaye, Binetou choisit 
son chemin, et elle souffre a cause de ses choix. A moins, la premiere epouse souffre 
d 'un creur ouvert; la deuxieme souffre a cause de ses desirs materiels. Ramatoulaye peut 
toujours dire qu'elle aimait; Binetou ne peut dire qu'elle voulait. Ce n'est pas du tout 
pareil, ni a l' interieur, ni a l' exterieur. Les personnages de Ramatoulaye et Binetou sont 
des opposes deliberes qui montrent les extremes des femmes polygames. 
Pour Ba, il faut aussi montrer toute la variation entre la reaction les Senegalaises a la 
polygamie. Au lieu de rester avec cette tension oppositionnelle entre premiere 
(Ramatoulaye) et deuxieme (Binetou) femme, I' auteur utilise les personnages secondaires 
pour montrer des autres reactions a la polygamie. Tout d'abord, ii y avait Jacqueline. 
Apres le deuxi_eme mariage de son mari, elle se tomba clans une depression et devint 
hypocondriaque. Pendant un longue sejour a l 'h6pital, un medecin la conseilla: "II faut 
reagir, sortir, vous trouver des raisons de vivre. Prenez courage. Lentement, vous 
triompherez." (68) Qu'est-ce que c'est un appel a I' esprit, quel ordre a bataille de la part 
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de Ba! Le chemin sera different pour chaque femme blessee dans la polygamie, mais il y 
a une sortie du chagrin pour chacune, dit l 'auteur. Elle ne preche pas; elle affirme. 
Un autre portrait d'affirmation apparait avec le personnage de Daba, l 'ainee de 
Ramatoulaye. Intelligente, droite, et eduquee, Daba temoigne de la souffrance de sa 
mere. L' importance d'avis du personnage secondaire est souligne par rapport aux trois 
personnages principaux: Ramatoulaye, Modou, et Binetou. Daba fut la porteuse de la 
trahison familiale car Binetou etait sa copine. Peut-etre en reaction inconsciente, Daba 
crie a sa mere, "Romps, Maman! Il ne nous a pas respectees, ni toi, ni moi" apres le 
mariage de son amie et son pere. (60) La modernite de ses croyances est renforcee par 
une scene qui a lieu en publique: "Et la soiree couvait une extreme tension qui opposait 
deux anciennes amies, un pere a sa fille, et un gendre a son beau-pere."  (75) Daba 
n'accepte pas la facilite d'agir que possede son pere et elle ne croit pas en la decision de 
rester que fait sa mere. Apres la mart de son pere, quand Binetou et sa mere durent 
quitter leur villa, Daba ne vacille pas, et elle lance une seule phrase aux femmes, 
"Comment une femme peut-elle saper la bonheur d'une autre femme? Tu ne merites 
aucune pitie." ( 103) Avec cette phrase, Daba se revele porte-parole de ! 'auteur, qui 
voudrait souligner la necessite de solidarite entre les femmes en face de la pression 
sociale contre la pratique de polygamie. Elle incarne le desir de changer aussi que le 
changement suivant. Pour Ba, Daba est l 'avenir espere des femmes au Senegal . 
On a bien discute les portraits moderns de Senegalaises et la polygamie selon Ba, 
mais qu'est-ce qu' il faut dire au sujet des Senegalais et leur effet sur et reaction a 
l ' institution polygame? Ba se concerne specifiquement avec la motivation des hommes 
d'entrer clans la polygamie; elle fit son observation au sujet d'un changement de scene et 
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de gout. Pour l 'auteur, l a  question principale, c'est, "D'ou vient la motivation de  prendre 
des co-epouses?" 
Elle offre (comme avec des personnages fominins) quelques portraits differents et 
subtils, ceux de Modou, Mawdo, Tamsir et Daouda. Tous ces personnages sont lies par 
leur desir charnel pour la variete: "Ainsi, pour se justifier, il ravalait la petite . . au rang de 
'mets. ' Ainsi, pour changer de ' saveur, ' les hommes trompent leurs epouses."  (53)  Le 
personnage de Modou est examine, toujours de loin, sans dialogue directe. Partout dans 
le roman, l' auteur souligne "la sensualite" de Modou pour presager sa trahison. Son 
infidelite apparalt obliquement. Ramatoulaye entend l 'histoire de l 'une des amies de sa 
fille qui avait un amant plus age. Par les insultes de la jeune femme Binetou (avant et 
apres leurs noces), l ' auteur montre l 'orgeuil absurde de l 'homme qui cherche a renforcer 
sa masculinite avec une nouvelle femme plus jeune. L'auteur Ba condame les actions de 
Modou Fall parce qu' ils sont basees sur le desir charnel, le contraire des mceurs trouvees 
dans le Koran. 
C'est tres important que l'auteur commence le roman avec la mort du personnage 
de Modou. II est decrit comme un cadavre, "isole du monde des vivants par un drap 
blanc qui l ' enveloppe entierement."  (8) Le mort physique du personnage est le point 
finale du rapport entre lui et Ramatoulaye, et la disparition souligne la trahison ultime 
que Ramatoulaye m;oit. La fuite de Modou est souligne par son enlevement de l' argent 
de la compte qu' il partagea avec Ramatoulaye; c'est clair qu'il voulait effacer tous les 
liens entre lui et sa premiere femme avant de commencer une nouvelle vie. Et pour 
prevenir sa femme des nouvelles de ses noces a Binetou, Modou envoie son frere et un 
Imam viii chez Ramatoulaye. Ils racontent le fait du mariage et disent que Modou la 
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remercie pour tout ce qu' elle fit L' ironie est forte pour la  narratrice et le  lectueur; 
comment peut-on definer une trahison comme une acte de remerciement? Ba ne donne 
aucune voix directe a Modou; elle laisse ce personnage hors de contacte; et pour elle il est 
hors de comprehension. Sa mort renforce la manque de communication, et de 
comprehension, entre mari et epouse dans le mariage polygame. 
Les personnages de Mawdo, le mari d' Ai:ssatou, Tamsir, le frere de Modou et 
Daouda Dieng representent des portraits un peu differents de celui de Modou. Mawdo 
decide de prendre une deuxieme epouse a la demande de sa mere, qui n 'aimait pas le 
mariage mixte entre son fils (un membre d'une famille 'royale') et une roturiere. La mere 
mentionnait le sang 'royale' de la pretendante, et insistait que son fils la donne des petits­
fils royals. ix Done, le personnage de Mawdo illustre la contradiction interieure entre des 
valeurs occidentales (un mariage d'amour entre deux individus) et les valeurs 
traditionnelles africaines (la division entre les anciens rangs sociaux) . L' homme fait ce 
qu' il veut en adoptant les mreurs changeantes qui sont convenables a ses desirs. 
(Nwachuk:wu-Agbada 572) 
Tamsir et Daouda nient l ' individualite des femmes en traitant Ramatoulaye comme 
une possession les deux. Tamsir, en demandant la main de Ramatoulaye apres la mort de 
son frere, souligne l 'expectation de droit des hommes, et il demontre une manque de 
respect pour Ramatoulaye comme individu. Le personnage de Daouda Dieng, ancien 
pretendent a la main de Ramatoulaye, se presente comme un homme modern qui 
comprend bien l ' egalite des femmes. Plus que les autres personnages, il est capable 
d'entrer dans une conversation avec la narratrice au sujet des droits des femmes. Mais, 
ultimement, quand Ramatoulaye repousse doucement sa demande de mariage, Daouda 
repond avec la colere d'un enfant gate. "Tout OU rien" ecrit-il lorsque Ramatoulaye lui 
offre son amitie. (Ba 1 0 1 )  Pour Ba, les hommes ont la satisfaction d'etablir leurs vies 
selon leurs vreux; done, pour eux, le desappointement de ne pas acquerir un but est 
difficile a tolerer. Pour les femmes, I '  etat de desappointement <lure souvent et toujours. 
D'apres Ba, ce sont les hommes qui mantientent le pouvoir au mariage polygame. 
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Elle voit l a  co-epouse comme victime emotionnelle ( ou meme financiere) de  Ia 
polygamie. Dans le roman Une si longu,e lettre, Ba implique que l ' etat de polygamie 
souligne et promolgue l ' inegalite entre les sexes au Senegal. Vers ses histoires de 
mariage, Ba montre qu'elle ne pense pas que sa generation est capable de trouver un autre 
paradigme pour non plus le mariage, mais aussi le rapport entre les genres. L'espoir reste 
avec la prochaine generation, avec le personnage de Daba, la fille de Ramatoulaye. A la 
fin du roman, l 'espoir se revele, comme I' auteur avoua, "Mon creur est en fete chaque 
fois qu'une femme emerge de l 'ombre." ( 129) De quoi s 'agit-il, l 'espoir? C'est quelque 
chose de differente pour chacune, l'auteur semble dire. Pour Ba, le pouvoir reste avec le 
droit a choisir, d'avoir la capacite a trouver son propre chemin: "chaque femme fait de sa 
vie ce qu'elle souhaite." ( 1 28) 
Le Point de Vue d'Ousmane Sembene 
Quel est le point de vue de l 'homme au sujet de la polygamie? Le cineaste senegalais 
celebre Ousmane Sembene fait des grandes contributions a cette examination de la 
polygamie. II est bien connu pour ses romans et ses films qui "examine les cultures 
africaines dans leur confrontation aux problemes posees par la colonialisation puis par 
l ' independance, et dans leur transition entre tradition et modernite." (Aax-Rouparis 572) 
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Joseph Gugler <lit, "Sembene has continued to expose and denounce, to present less-than­
flattering mirors to his two audiences: the Senegalese - and their former colonial 
masters -" (Gugler 1 5 1 ) De son premier film Mandabi ( 1 968) au Faat-Kine ( 1 999), le 
realisateur explore les points a discuter mi-sociales, mi-prives comme les droits de 
l 'ouvrier ( Guelwaar, 1 992) la polygamie (Xala, 1 973) et l' excision des femmes 
(Moolade, 2004). Dans Xala, Sembene critique la structure sociale du Senegal 
postcoloniale aussi que le mariage polygame; pour les buts de ce papier, on met le focus 
sur I' examination de la polygamie. 
Ce n'est pas une coincidence que Sembene explore la polygamie du point de vue d'un 
homme. II faut reconnaitre qu'une enquete tolerablement comprehensive de la polygamie 
moderne ne sera pas fait sans la perspective du mari. Dans le film Xakt, un homme qui 
s 'appelle El-Hadj Abdou Kader Beye decide de prendre sa troisieme epouse, qui etait 
plus jeune que la propre fille de sa premiere epouse. Mais, Ia nuit des noces, il se trouva 
incapable d'avoir des rapports sexuels avec sa nouvelle femme. Un homme plein de 
pouvoir qui faisait partie de Ia nouvelle elite senegalaise est reduit a un homme balbutiant 
avec confusion et honte. Les reactions des membres de sa famille a son mariage varient 
(a cause de leurs motivations differents vis-a-vis El Hadji) et ajoutent a Ia tragedie. 
Sembene est celebre pour ses critiques de Ia nouvelle "elite africaine" au Senegal, et 
son travail avec Xala montre la difficulte pour un homme de faire honneur aux 
expectatives sociales. Selon Sembene, l'impuissance de l'homme est aussi importante 
que l '  origine des pressions qui viennent de la tradition et la modemite. Dans la premiere 
scene du film Xala!, El-Hadji annonce son mariage a ses collegues. II <lit, "Je me marie a 
nouveau par devoir" mais il ne precise duquel devoir le mariage vient. Cette ligne 
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n'apparait pas dans le roman, done une definition plus claire n'est pas disponible. 
Neanmoins, a mon avis le but de cette phrase est evident : le senegalais modern porte un 
poids de responsabilite sociale a ses ancetres aussi qu 'a sa famille nucleaire. II faut aussi 
noter que, au milieu modem urbain, la capacite de fournir des biens a toute sa famille 
diminuait pour les "grands ho mm es." Les exigences economiques (hausse des couts de 
scolarisation et cherte de la vie) et futurs difficiles (le menace permanente de chomage) 
sont un lourd fardeau pour les tetes de foyers en Afrique de l 'Ouest. (Tekam 24) Si 
Sembene comprend bien les stresses qui pesent Sur les senegalais d'aujourd 'hui; il n'offre 
pas de solution facilement disponible pour les hommes. Si les pressions du reseau sociale 
ne diminuent pas et si les structures sociales ne changent pas, le senegalais est-il capable 
lui-meme de changer son role par rapport a la femme et le mariage? Le denouement n'est 
pas du tout certain, mais c'est possible de regarder les actions du personnage d'El Hadj i 
pour etablir un portrait de l 'homme senegalais vis-a-vis la polygamie. 
Le personnage d'El Hadj i Abdou Kader Beye est une represenation de tout ce qui 
agissait pour creer le Senegal independante du dix-neuvieme siecle. L' Afrique d 'antan, 
l 'arrivee d'Islam et l 'ere coloniale, chaque ere laisse son empreinte sur la personnalite 
senegalaise. Selon Sembene, El Hadji "made skillful use of his dual background, for their 
fusion was not complete." (Sembene 4) Il assista a l 'Independance, et il s 'en profita au 
commerce. II fit partie du groupe d'hommes qui basculait entre les traces du . 
. colonialisme et la nouvelle frontiere d'independance. El Hadji incarne des influences 
culturelles qui sont souvent en conflit l'un avec l 'autre. Par exemple, El Hadji dit aux 
collegues a la Chambre de Commerce, "La modemite ne doit pas nous faire perdre notre 
africanite," mais il le dit en fran9ais, une langue coloniale et l ' ironie dans sa choix de 
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langue l 'echappe completement. Si on voudrait garder son 'africainite' ,  parlerait-on en 
langue africaine et pas en franyais? II fit un pelerinage a la Mecque; mais etait-il pieux? 
Pas du tout, comme on lit dans le roman: "He was a good, albeit a non-practising 
Muslim, so on the strength of his growing affiuence he took his first wife on a pilgrimage 
to Mecca."  (3) Apres avoir devenu impuissant, El Hadji alla aux marabouts et il prit des 
fetiches. Mais est-ce qu' il y croyait vraiement? On n' est pas sur; meme I' auteur ne 
donne pas de reponse claire: "In spite of all this - or perhaps because of it - there was no 
sign of improvement." (52) Le personnage d'El Hadj i dont presente Sembene n'est pas 
du tout un personnage integre, quelqu 'un qui est capable de reflechir pour reconnaitre ses 
propres croyances et valeurs. Comme deja <lit, la fusion de cultures et croyances n'est 
pas achevee en El Hadji, et comme ya El-Hadji est seulement capable de reagir contre des 
influences externes. II n'est pas vraiment un personnage qui est motive de l ' interieur; ses 
motivations a lui viennent d' exterieur. Il se preoccupe avec le "qu' en dira-t-on" et il 
l' accepte sans en soyant conscient qu' il est dirige par les valeurs et institutions des autres. 
La phrase, "He imagined himself the object of their looks and the subject of their 
conversation" demontre que son sens de lui-meme vient des autres, connus ou inconnus. 
Pour un personnage comme El Hadji, le changement est difficile, si non impossible. Des 
autres qualites de personnalite rendent difficile sa capacite de changer et d 'adapter. 
Bien que le film Xala! montre El Hadji comme toujours le maitre de lui-meme, le 
personnage d'El Hadj i dans le roman vacille entre l 'etat de conquerant et Ge_lui de 
victime. Au debut de l 'histoire, les pensees d'El Hadji indiquent sa preoccupation avec 
sa capacite de diriger les autres. Quand ii pense a prendre une troisieme epouse, il 
reflechit a son 'droit divin de regner' : "As for his wives, why should he explain himself 
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to them? All he had to do was tell them." (9) Plus tard, en rendant compte qu'il n'est pas 
heureux avec sa troisieme femme, il decide que "to repudiate her now would hurt his 
male pride." (29) Done, sa decision est deja faite; son image ou 'persona'xi comme dit 
Jung est plus important a lui que son vrai contentement. C' est interessant que le pouvoir 
d 'El Hadj i vient ultimement des autres, et a man avis cette ambigui:te mene a son 
deuxieme etat: celui de victime. 
L'etat de xala qui si completement bouleverse le personnage et la vie d'El Hadj i 
trouve ses racines dans le monde physique: c' est un probleme de corps, le lecteur 
occidental juge. Mais, El Hadji (et sa culture) prend son xala comme une manifestation 
de mauvaise volonte dirige contre lui, un probleme spirituel. La question qui preoccupe 
El Hadji est "Qui m'a fait <;a?" Il pense a ses deux premieres femmes, mais il ne les 
trouve vraiment pretes ou capables de lui faire du mal : "Adja  Awa Astou? Unthinkable 
. . .  Oumi N'Doye was not so spiteful." (29) La motivation des epouses a faire une telle 
chose est clairement implique: c' est la jalousie l 'un de l' autre. La tension cree dans un 
mariage polygame separe les maries l'un de l ' autre et augmente les sentiments d'hostilite 
entre la femme et l 'homme. El Hadji reconnait cette tension mais il n'est pas conscient de 
son role actif dans cette dynamique. L'hostilite et le theme d'une bataille en secret entre 
les genres est souligne par Sembene dans le roman Xala! avec le rapport entre El Hadji et 
la tante de sa troisieme epouse, Yay Bineta. I:a tante est une manipulatrice qui ofile sa 
niece a El Hadji subtilement pour lui tenter: "She did battle .with the man in the ancient: . 
allegorical language preserved by custom." (7) Apres avoir <lit que N'Gone appartient a 
lui, et qu' il faut se marier, une surprise apparait : "El Hadji was trapped. The thought of 
marriage had never crossed his mind. He had been caught off guard and could only 
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sputter a reply in the vaguest of terms." (9) La capacite des femmes pour la manipulation 
et mechancete est reconnue par Sembene (sinon par El Hadj i) comme ii raconte dans un 
entretien, "En fait ce sont les femmes qui dirigent." (Aax-Rouparis 576) Mais est-ce que 
Sembene croit vraiment qu'un homme comme El Hadji devrait etre absous pour son 
avidite charnel lorsqu' il est manipule par une femme? Je crois que pour Sembene, la 
reponse est 'non' ; mais Sembene reconna1t le type de pouvoir qu'une femme peut excerer 
sur un homme: ce n'est pas le pouvoir de la force physique mais de l ' intellect. 
Dans son etat d' impuissance, El Hadj i continue a explorer le role de victime. Il 
devient separe de ses femmes: il ne peut pas parler ni a Adja Awa ni a Oumi au sujet de 
son xala. On lit, "His infirmity . . .  made him incapable of communicating with his 
employees, his wives . . .  "( 43) Les epouses font la queue apres les employes chez El 
Hadji; c' est une choix deliberee de la part de Sembene pour souligner le rang des femmes 
au foyer polygame. El Hadji ne peut pas regarder les autres dans les yeux et sa demarche 
est faible; il souffre mais il est encore un etranger a lui-meme. Il se pose des questions 
mais il n' entend pas aux reponses: "Had he been in love with N' Gone? . . .  Or was it 
because he was weak? . .  Because he was a libertine and a sensualist? Was it that his 
married life with two wives had been intolerable? He asked himself these questions but 
he was careful to avoid the truth."(44) Son impuissance influence tous les aspects de sa 
vie: son echec en commerce, .son expulsion sociale de la Chambre de Commerce, la fuite 
de ses deuxieme et troisieme femmes, et son humiliation ultime aux mai_ns des mendiants 
qui cherchent la revanche. Il apprend que son xala vient de son demi-frere, duquel El 
Hadji vola du terrain et de l' argent il y a longtemps. Au fond, le realisateur implique, El 
Hadji causa son etat de victime lui-meme, et c'est son devoir de corriger sa faute. A la 
fin du film, El Hadji rentra chez sa premiere femme pour son expiation de culpabilite. 
Bien que El Hadji n'examine pas son mariage polygame consciemment, en effet le sujet 
est un jeu deja fait. Oumi et N'Gone s'en allerent et seulement Adja Awa reste avec lui. 
Sans avoir eu ! ' intention, El Hadji se trouve finalement en union monogame. On peut 
dire qu'il  symbolise l 'homme qui est capable de changer son role dans la polygamie -
sous contrainte. 
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Les reuvres de Sembene montrent les Senegalaises plus adaptives au changement. Le 
cineaste semble penser que les femmes adaptent plus vite que les hommes dans ce monde 
confondant: "En fait, nos femmes ont beaucoup evolue vis-a-vis la societe africaine. Et 
en l 'an 2000, nos femmes sont en avance par rapport aux hommes." (Aax-Rouparis 575) 
Selon Sembene "l ' homme est fait pour le travail" (579), done ce sont des femmes qui 
sont faites pour I' introspection necessaire a faire construire des nouveaux paradigmes 
sociales en Afrique de l 'Ouest. On peut dire aussi que les femmes representent les 
opprimes dans un systeme politique pendant que les hommes representent la classe qui 
ont le pouvoir: la classe qui n' a pas de pouvoir a plus de motivation pour changer - leurs 
attitudes, leurs valeurs et leurs actions. Par rapport a la polygamie, les femmes ont moins 
de pouvoir, done elles ont peut-etre plus de desir pour faire des changements a cette 
institution sociale. 
Lorsqu'on examine les personnages feminins de Sembene, on voit plus de humanite 
et variete qu' on voit dans les _personnages males d' Une si longue lettre par Ba. Pendant 
que Ba n' avait aucun personnage masculin sympathique, Sembene donne a ses 
personnages feminins un melange d'attributs positifs et negatifs. Ses portraits des 
premiere, deuxieme et troisieme femmes et I' enfant prodigue, une fille, symbolisent les 
manifestations de culture comme font ses personnages males. Mais de quoi s 'agit-il ces 
femmes comme symbole? Pour nos buts on examinera les personnages de Adja Awa 
(premiere femme), Oumi ( deuxieme femme), N'Gone (troisieme femme) et Rama (la 
fille d' Adja Awa). 
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Commenc;ons avec l e  personnage d'Adja Awa Astou. La premiere femme d'El Hadj i, 
Awa fit le pelerinage a Mecque et par consequent elle est digne du titre "Adja." Plus 
pieuse que son mari, Awa choisit de quitter sa religion natale - le christianisme - pour se 
marier a son mari: elle "had given up her christian faith so as to enjoy more fully the 
pleasures of polygamy" . (Sembene 1 1 ) Sembene choisit ses mots avec soin, et l ' ironie de 
sa phrase est tres clair. Son mariage la donna le cadeau de la vraie foie dans le creuset 
humain de la polygamie. Awa trouvait ! 'amour avec El Hadji ;  elle ne considerait guere 
les implications du melange des religions et des mreurs. Elle intemalisait les valeurs et 
principes d'Islam; c'est une acte qui la beneficie et la fait souffrir a la meme fois. Sa foie 
la remplit et conduit toutes ses actions. Elle essaie d'eviter les emotions ameres de la 
jalousie et la colere, comme elle reflechit au mariage de son mari et sa troisieme epouse: 
"Now that she was an adja, she wanted to keep her heart pure, free of any hatred or 
meanness towards others. By an act of will she had overcome all her feelings of 
resentment towards the second wife." (23) Pour Awa son comportement vient 
directement de sa foie: "Her ambition was to be a wife according to the teachings of 
Islam by ob.serving the five daily prayers _ and showing her husband complete obedience." 
(23 )  Malgre toutes ses efforts, Awa souffre d'isolisation dans son mariage. Le doctrines 
de Sa religion l '  empeche de parler franchement a son mari OU a ses enfants; les phrases 
"restraining the urge to speak out" et "she still hesitated to speak" demontrent sa 
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difficulte de partager sa souffrance. ( 14,46) L'implication de Sembene est que son 
expression de foie ne la gardera pas de souffrance. C'est difficile pour Awa de demontrer 
ses bouleversements a l ' interieur, et elle sacrificie la securite emotionnelle pour son 
soutien et celui de ses enfants. (Pfaff 1 5 1 )  
Meme si Awa a de ·1a peine a demontrer son chagrin, elle n'est pas incapable d'agir 
dans son milieu. Dans ses interactions avec El Hadj i et sa co-epouse, Oumi, Awa utilise 
les mceurs religieuses et sociales pour controler les autres. Elle est prete a faire rappeler 
El Hadji de son rang de premiere epouse: "You seem to forget that I am your Awa." 
Pendant les noces d'El Hadj i a N' Gone, quand Oumi essaie de partir, Awa met sa main 
sur le genou d'Oumi pour la faire rester. Awa est une adherante au status-quo; elle 
incarne les mceurs existants. Elle est, comme sa co-epouse, contente de faire le jeu social 
pour satisfaire la communaute locale, comme Sembene note, "The co-wives . .  knew they 
were only playing to the gallery. They resorted to euphemism in preparation for the real 
hostilities which would come later." ( 1 8) Avec son mari Awa montre la meme distance et 
froideur, et ils ne discutent jamis ni sa decision de prendre une autre epouse ni son xala. 
Pendant toutes les epreuves, elle reste fidele a lui malgre son chagrin. Pour Sembene, 
Awa incarne la "femme traditionnelle" mais il s 'arrete loin de ! ' idealiser. En montrant sa 
souffiance, Sembene la rend plus humaine. 
Le personnage de la co-epouse Oumi N'Doye sert d'une contraste au personnage 
d' Awa. Oumi, plus je1,1ne, admire les coutumes occidentales, et elle a des habitudes 
europeens. Quand une nuitee elle veut seduire El Hadji, elle lui prepare la cuisine 
frarn;aise, le menu pris d'un magazine de la mode. Elle demontre une certaine 
aggressivite vers El Hadji dans son comportement, avec des demandes et critiques. Elle 
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est toujours prete a exiger sa part d'El Hadj i. Sembene souligne l 'avidite d'Oumi vers 
ses enfants. Les enfants se preoccupent avec leurs ' besoins' , demandant de l 'argent, des 
vetements et meme une auto de leur pere. Oumi ne tient pas aux regles de conduite 
traditionnels ( comme obeissance au mari et pas de jalousie vers les co-epouses) pour la 
mariee africaine. Elle trouve la securite avec El-Hadji vers sa sexualite; elle etait la 
preferee pendant des annees avant l 'arrivee de N'Gone. (Pfaff 1 52) Son ultime refus a El 
Hadji vient avec sa fuite chez ses parents apres de sa chute financiere. Pour Sembene, 
Oumi represente une synthese negative des cultures africaines et occidentales; elle agit 
pour ses benefices seule sans une preoccupation avec la famille. ( 1 6 1 )  Elle personnifie le 
consumerisme de l 'occident, sans personnifiante des valeurs traditionnelles comme Awa. 
Oumi elle-meme se revele jalouse ouvertement et sans honte a son mari . Elle se 
refere a Awa comme un vieux morceau de peau de poisson et plus tard elle critique son 
mari aussi. Elle se met en colere rapidement mais quand elle va aux noces d'El Hadji  
avec Awa, sa rage disparait devant la  franchise d' Awa et la  pression sociale. Elle rassure 
la tante de N'Gone, "I take Adja our senior as my example. I thank Yalla for putting me 
to the test so I too can show that I am not jealous or selfish." (Sembene 1 8) En realite, 
Oumi personnifie la jalousie et l' avidite, et elle n' a aucune scrupule de mentir pour 
prendre sa part aux mreurs de la culture. Quand Awa commente que Oumi ne l ' a jamais 
visite chez elle, Oumi admet qu'elle n'est pas certain de pourqoui elle ne vint jamais chez 
sa co-epo.use. Awa repond, "You regarded me as your rival" et Oumi n'a aucune riposte._ . 
(21 )  On peut dire qu'Oumi est plus pareille a El Hadj i qu'a Awa; les deux premiers 
personnages sont prets a dire et a faire n' importe quelle chose pour achever leurs buts. 
Apres la chute d'El Hadj i, lorsqu'il n' est pas capable de la soutenir, elle le quitte sans 
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remords. Sembene, avec son ironie typique, dit que "Oumi . .  tried to show she was a 
modern woman by going from office to office . .  for work. . .  She came to meet men who 
could provide pleasure while they had money." ( 1 03) A la fin de l 'histoire, il laisse Oumi 
dans un etat de prostitution periodique, l'ultime destin contraire imagine par une vraie 
femme moderne. Oumi, pour tout son comportement 'moderne' n'a plus de vrai pouvoir 
dans son mariage qu' Awa. 
Le personnage de N'Gone dans le film et le roman Xala! n'est pas bien developpe par 
Senghor. Sa valeur pour El Hadj i reste avec sa virginite; par son mariage a la jeune 
femme il ameliora son rang dans la societe senegalaise. (Pfaff 1 52) Elle represente "la 
femme objet"; quelque chose obtenue pour achever un but. Vraiment attire par les jeuns 
hommes qui l' entourent dans son quartier, elle est coincee par les ambitions de sa tante, 
Yay Bineta, qui fait tout pour que El Hadji se marie a la jeune fille. Dans le roman, 
Sembene ne la donne guere des paroles ;  au contraire, il raconte ce qu'elle a dit ou ce 
qu'elle a fait. Avec ! ' importance de la parole dans la societe ouest-africaine, la manque 
de sa voix exprime son but dans le complot. Elle est la pour etre le symb6le de la purete 
africaine, et elle incarne l ' image de la femme ideale traditionnelle. Comme sa tante 
l '  admoneste dans le film, " Rappele-toi que les femmes et les hommes ne sont pas egaux. 
L'homme est le maitre. II faut fare toujours disponible . . .  Sois soumissive," elle existe 
pour faire plaisir a son mari, pour lui rendre de l ' honneur. L' implication de Sembene est 
que N'Gone joue le role de victime aussi, car elle perd tout apres la crise financiere d'El 
Hadji. C'est interessant a noter que dans le roman, N'Gone vaut si moins a El Hadj i qu'il 
decide de l ' impregner avant de la repudier pour punir sa tante de le maudir avec le xala. 
Ultimement, elle est trop pure pour etre corrompue par El Hadj i le debauche, et elle 
continue sa vie sans lui. 
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Pour Sembene et l 'audience, le personnage de Rama, la fille ainee d 'El Hadj i et Awa, 
incarne la meilleure des cultures melanges. Rama, plus que tous les autres enfants 
entiers, est la vraie enfante de son pere. En principe, elle joue le role de "fils prodigue" 
comme El Hadj i reconnait avec cette phrase, "Pity she was a girl. He would have been 
able to make something of her if she was a boy." (Sembene 84) Rama se rappele de sa 
part au cote de sa pere dans ses activites de la revolution avant l' independance: "She had 
grown up during the upheavals of the struggle for Independence, when her father and 
others like him had fought for freedom for everyone. She had taken part in street battles 
and pasted up posters at night." ( 1 2) Rama identifie le mouvement pour l ' independance 
avec tous les mouvements sociaux qui ammenent plus de <lignite a ces citoyens. 
Progressive, elle parle en Woloff comme acte politique, elle gagne de l' argent, et elle est 
fiancee a un jeune homme moderne; elle dedaigne la polygamie. Lorsque son pere prend 
une troisieme femme, elle est surprise et devue. Rama n' est pas contente de penser sans 
agir, et c' est autour du sujet du mariage que ses rapports avec les autres personnages se 
tournent. 
De tous les personnages, masculins ou fominins, Rama agit avec honnetete. Le jour 
de son mariage a N'Gone, elle confronte son pere, "I am against this marriage. A 
polygamous man is never frank." ( 1 3 )  El Hadj i repond par. la gifler; son acte de pouvoir 
physique demontre la force de ses mots. Il ne peut pas riposter, done, il utilise son 
pouvoir pour la controler. Plus tard, Rama essaie de lui parler au sujet de son xala et la 
souffrance de sa mere. C' est une conversation difficile a commencer, mais Rama est 
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egale a la tache. Elle ne parle pas directement de son xala, mais elle insiste que son pere 
aille chez sa mere, et il acquiesce. Ils sont conscients qu'ils ne disent pas ce qu' ils 
veulent vraiment dire, les deux. Dans sa propre favon, l' insistance et la franchise de 
Rama trouve un resultat, plus que n'importe quel autre personnage, avec son pere. A la 
fin de la conversation, El Hadj i demande si elle a besoin de quelquechose, et elle repond 
que c'est sa mere qui a besoin de lui. Pendant la conversation, El Hadj i parle en franyais, 
et Rama parle en woloff Sembene utilise Jes langues differentes pour montrer la fosse 
ideologique entre le pere et la fille; le franyais represente le status-quo et le woloff 
l ' autonomie. (Pfaff 1 55) El Hadj i ne sait pas comment trouver un vrai rapport avec elle, 
done il tient a son habitude d' acheter des choses, et des gens. Mais pour Rama, 
independante, la loyaute ne peut pas etre si facilement achetee. Rama est aussi candide 
avec sa mere, l'encourageant de rompre avec son pere. Elle reconnait la souffrance de sa 
mere et elle essaie de demontre la compassion vers elle malgre leurs valeurs et 
comportement tres differents. Rama est le seule personnage dans Xafa t qui reussit a 
assimiler la tradition africiane et la culture europeenne dans une symbiose coherente. 
( 1 58) Le personnage de Rama est un enonce fort que la prochaine generation sera menee 
par les femmes aussi que par les hommes. 
Sembene offre un portrait tres clair de la realite de vivre en famille polygame urbaine 
pendant la dix-neuvieme siecle au Senegal. Plus que Mariama Ba, il reconnait que les 
hommes et Jes femmes Jes deux souffrent qans ! ' institution de polygamie. Le personnage 
D'El Hadji est non-integre et inconscient de son role comme oppresseur, mais il souffre 
severement neanmoins avec la destruction de son .persona dans le theatre publique. La 
critique de Sembene se trouve avec la chute totale d'El Hadj i; l ' implication c'est qu'il 
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faut abandonner tous les valeurs et moyens d'agir si on fora du progres interne et externe 
(dans la societe) aussi. L' institution de polygamie ne nourit plus ses adherants. Pour 
decrire la realite d'un personnage d'El Hadji, j ' emprunte les mots d' Ahmadou 
Kourouma: "Toute puissance illegitime porte, comme la tonnere, la foudre qui bn1lera sa 
fin malheureuse." (Kourouma 99) Selon Sembene, les hommes doivent changer, mais ils 
n'en sont pas capables. Done, il faut se separer de l 'hypocrisie des valeurs etablies, pour 
trouver un nouveau chemin; un tel but exige les feus de destruction interns ou externs 
selon le cas. Sur ce chemin vers une nouvelle institution qui abrite les deux genres, la 
femme senegalaise fait partie integrale du processus. Par ses portraits d' Awa, Oumi et 
Rama, Sembene issue une condamanation implicte contre la polygamie. La polygamie 
mene a et soutient l ' inegalite entre les sexes. Ce sont les femmes, d'apres Sembene, qui 
vont sauver l' Afrique. Comme Aaron Mushengyezi dit, "Sembene' s  ideal model of a 
liberated Africa is one where a generation of young people like Rama break away from 
the patriarchal and traditional inhibitions of the old generation." (Mushengyezi 58) 
Conclusions 
Est-ce que l 'on peut trouver un seul avis uni entre Mariama Ba et Ousmane Sembene 
au sujet de la polygamie? Non, pas du tout. Plut6t, il s 'agit d'une comprehension que 
toutes les insititutions soci&les traditionnelles (y compris la polygamie) doivent s 'adapter 
a un monde different et changeant. Ba et Sembene explorent la realite de la polygamie au 
XX:e siecle au contexte de l 'ere postcoloniale. Ils se rendent compte que les influences 
historiques et modernes avaient un impact sur la polygamie et ses participants. Les deux 
artistes comprennent bien la complexite de la polygamie et ses expectations specifiques 
pour les hommes et les femmes et leur comportement dans la societe en Afrique de 
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I' Ouest. Les examinations se presentent dans la litterature et le cinema, ou l' on trouve 
une conscience des problemes qui confrontent la polygamie, tel que l '  evolution des roles 
de genre et l' economie urbaine moderne au quotidien. Les arts et les medias au Senegal 
se montrent bien capables de se reflechir aux complexites de la polygamie, meme si un 
jugement finale n' est pas en ordre. Specifique a cette enquete sont ces questions: 
Quelles observations les deux auteurs font-ils au sujet de la polygamie? Comment 
regardent-ils la polygamie par rapport aux roles de genre? Ou sont leurs similarites et 
leurs differences au point de vue de la polygamie? 
Je pense que Mariama Ba et Ousmane Sembene partagent un avis que vivre dans la 
polygamie modeme, c 'est une experience changeante pour tous les individus .  
L'institution d'antan qui guarantit le succes des ethnies et la societe ne fonctionne plus 
avec la meme efficacite a nos jours. Les romans et le film en question se passent tous a 
l ' ere d' independance, OU tous les rangs de la culture senegalaise etaient bouleverses par 
I '  acte de se gouvemer. En choisissent de situer leurs examination de la polygamie dans 
cette epoque, les auteurs demontrent une reconnaissance que les changements politiques 
du niveau collectif impactent tous les foyers individuels, et vice versa. Le dialogue au 
sujet de la polygamie a lieu dans une epoque ou les periodes de colonialisme et l 'apres­
colonialism� se confrontent, creent une reevaluation politique, sociale et psychologique 
aux sujets de la nation, la race, le mariage, la famille et les genres. (Walker 263) A man 
avis, c 'est un acte conscient de se reflechir a la polygamie au contexte de l ' independance. 
Pour Ba et Sembene, le personnel et le collectif s ' illuminent au discours de la polygamie. 
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Les artistes reconnaissent la souffrance des deux genres, une souffrance aussi 
emotionnelle que financiere. Je pense qu' ils semblent etre d'accord que la souffrance des 
hommes vient de soutenir le status-quo pendant que la souffrance des femmes vient de 
vivre sous ces mreurs. Les personnages de Mawdo et El Hadj i souffrent mais ils veulent 
garder le status-quo. Ramatoulaye, Awa et Oumi souffrent a cause du status quo; la 
difference du perspective est grande. De plus, chaque genre souffre seule. Il n'y a ni la 
recognition qu' il y a  deux perspectives ni la conversation entre les genres au sujet de 
leurs ideologies des sexes. La theme de souffrire seul dominent les deux textes et le film 
discutes. Keith Baker fait commentaire de ce phenomene qui est unique clans les 
communautes musulmanes noires pendant la XX:e siecle: "They allow little recognition 
of male/female dual perspectives on gender ideologies and realities." (254) Comment 
peut-on avoir un vrai dialogue quand ils ne reconnaissent pas les croyances et les 
experiences de l 'autre genre? C'est la ou se trouve la lutte des maries polygames :  il n'y a 
pas de partage de pouvoir, pas de reconnaissance de l 'experience de l 'autre. L'evolution 
est-elle possible pour les senegalais de cette generation vis-a-vis la polygamie? Les 
histoires racontes clans les romans et clans le film disent 'non, ' mais la bonne volonte des 
artistes a examiner le sujet disent 'oui. ' La presentation d'un tel sujet au milieu des arts 
implique que c'est un sujet clans un etat indecis, sans denouement. 
Malgre leurs ressemblances de theme, ils ne sont pas d'accord au sujet de 
I '  experience des femmes.  Ba met le focus sur la femme comme victime ultime de la 
polygamie; clans Une si tongue lettre elle ne montre aucune compassion pour les 
personnages males qui participe a la polygamie. Les hommes polygames sont marts, 
exclus, ignores et repudies par la narratrice et ses amis; les seuls portraits positifs des 
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personnages males se trouvent avec les secondaires: le medecin de Jacqueline, le fiance 
de Daba. On a le sens que Ba ne se concerne qu'avec la perspective de son genre, et que 
la souffrance la rend un peu amere. Selon Ba, les hommes sont les oppresseurs, et les 
femmes sont leurs victimes a l' arene polygame. A l 'autre cote, je pense que Sembene 
peint un portrait plus egal des hommes et des femmes polygames. Le personnage d'El 
Hadji a un caratere negatif, mais les femmes comme Awa, Rama et Yay Bineta ont du 
pouvoir dans leurs vies. Elles sont capables d' agir et de bouger pour changer les 
circonstances de leurs vies, et elles poussent El Hadj i chacune dans sa propre fac;on pour 
achever leurs buts. Sembene reconnait la puissance de la femme africiane, et c'est 
evident qu' il respecte les femmes aussi. Pour Sembene, la nation ideale ne peut pas 
soutenir la polygamie, qui continue l' oppression de la femme. 
Est-ce qu'on peut identifier un aspect de la vie polygame qui symbolise la tension 
-
presente dans les textes et le film analyses? A mon avis, la reponse se trouve avec les 
noces d'une co-epouse. Au passe, les noces auraient ete celebrees par tout le village 
comme manifestations de recondite et abondance. A nos jours, c' est souvent le mariage 
bigame OU polygame qui fracture l 'harmonie familliale. Le mariage de Mawdo a Bientou 
chez Ba et celui d 'El Hadji a N'Gone chex Sembene illustre cette opinon. Ni l ' homme ni 
la femme senegalais dans les textes analyses ne trouve plus la satisfaction complete dans 
les rOles de genre traditionnels, parce que les traditions ne garantient plus une vie remplie 
de bonheur OU meme productivite a cette epoque. Les luttes principales des reuvres 
discutees, Une si longue lettre et Xala, se concernent toutes avec la polygamie et la 
rupture inevitable entre le mari et la femme. L ' institution sociale de la polygamie est un 
miroir de I' experience de tous les humains qui vascillent entre les traditions du passe et 
les realites du present. Ces reuvres et leurs createurs posent la question, "Dans une peried 
de changement, est-ce que l'evolution de l ' insitution de polygamie est-elle possible? A 
mon avis, je repondrais ' oui' car la reconnaissance d'un point a discuter est le premier 
pas dans la creation d'un nouveau paradigme de mariage au Senegal. 
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Les Appendices 
Appendice A: Des pensees et des paroles au sujet de la polygamie 
The Holy Qur'an: 
"It is not allowed to you to take women afterwards, nor should you change them 
for other wives, though their beauty maybe pleasing to you . . .  " (Shakir: The Clans 33 .4) 
"And if you wish to have (one) wife in place of another and you have given one 
of them a heap of gold, then take not from it anything; would you take it by slandering 
(her) and (doing her) manifest wrong?" (The Women 4.20) 
Oumou Sangare, chanteuse malienne: 
"Le probleme de la polygamie ne sera pas resolu en Afrique tant que les hommes 
riches achteront la conscience des families pauvres, qui leur vendent quasiment leurs 
filles. Aussi longtemps que l' Afrique souffrira de pauvrete, la polygamie continuera. 
Aussi longtemps que les peres n'auront au creur que de faire des enfants, avec des 
nombreuses femmes, l 'on aura dans des milliers de villages, des enfants qui n'auront 
jamais la chance d'aller a l 'ecole . . .  c 'est pourquoi ii faut }utter contre le phenomene des 
families qui font des enfants pour le simple plaisir sans se saucier de leur avenir." 
(Tekam 2 1 )  
Jean-Marie Teno, realisateur camerounais :  
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"La polygamie est un droit chez les Bamileke. C' est quand il a trois femmes que 
l 'on peut dire d'un homme qu'il est marie. S ' il n'a qu'une femme, c'est comme s'il 
n'etait pas marie. C'est quand un homme a plusieurs enfants qu'il est un homme. C'est 
quand un homme voit sa nombreuse progeniture jouer dans le cour qu'il est fier. C 'est 
quand un homme trans met son heritage a de nombreux enfants qu' il est reconnu . . .  " (2 1 )  
John Iliffe, historien anglais :  
"The harsh struggle with nature gave western Africans a primary concern with 
prosperity and harmony in this world, an ideal embodied in the image of the Big Man 
wealthy in grain stores, cattle, gold, and above all, people to provide labour, power and 
prosperity." (Iliffe 92) 
Mariama Ba, femme auteur senegalaise: 
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"Tu crois simple le probleme polygamique, ceux qui s 'y meuvent connaissent des 
contraintes, des mensonges, des injustices qui alourdissent leur conscience pour la joie 
ephemere d'un changement." (Ba 1 00) 
Sembene Ousmane, cineaste et auteur senegalais, dans Xala!: 
"This third marriage raised him to the rank of traditional notability; it represented 
a kind of promotion." (Ousmane 4) 
Un senegalais qui parle aux fran�aises pendant une croisiere: 
"La monogamie c' est la monotonie." 
Appendice B: Les Notes 
i La polygamie commem;ait a l'antiquite en Afrique de l'Ouest, comme moyen de s'occuper des besoins 
d'une population avec un excedent de femmes. Les hommes de la tribu voulaient concentrer leur pouvoir 
ethnique et creer l'equilibre economique avec la creation d'un village-famille. (Iliffe 15) 
ii Selon Constant Tekam, "La polygamie musulmane a . .  des regles strictes: pas plus de quatre femmes, et 
l 'homme doit les traiter toutes de maniere egale." (Tekam 1 8) 
iii Cree par un groupe d'etudiants a.fricains et antillais a Paris (parmi L.S. Senghor et Aime Cesaire), la 
Negritude etait, "L' expression de toutes les interrogations des Africains et des Antillais, des annees trente a 
cinquante. C'est le cri de protestation contre l'oppression materielle et culturelle imposee par la civilisation 
occidentale. C'est egalement l'affirmation de l 'originalite et l'anciennete de la culture noire." (Jouanny 
165) 
iv L'importance de la parole - le mot exact pour la situation exacte - vient avec la presentation de l'histoire 
orale par un griot, ou raconteur. Le poids du parole etait tel qu'il fallait raconter une histoire (quoique ce 
soit une epopee, un louange ou une foible) avec les textes transmis exactement pareil d'une generation a 
l 'autre. 
v Un boubou est une robe africaine portee par les hommes et aussi les femmes. 
vi "appellation qu'on donne aux certains milieux aux femmes illetrees" (Ousmane 1 2) 
vii La jalousie entre epouses, fut strictement tabou par les mreurs traditionelles en Afrique d'antan. (Tekam 
20) La cooperation constante aidait tous avec la cultivation de la nourriture et l'entretien des enfants et des 
animaux. Malheureusement, la jalousie entre epouses est la norme a nos jours. 
viii Pretre musulman. 
ix Au Senegal, ou les liens tribals et les rangs sociaux soot tres importants, les pressions de sang et de 
pouvoir apparaissent souvent. L'homme doit etre 'le grand homme' d'un grande famille etendue, et ce soot 
ses actions qui donnent ou diminuent l'honneur de ses ancetres. 
x Le mot veut dire 'impuissance' en Woloff. 
xi Selon le psychologue Carl Jung le persona est la masque qu 'on porte en publique; la presentation de soi 
qu'on donne aux autres. 
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Introduction 
Topic: A study of the French-speaking world that focuses on the social institution of 
plural marriage (or polygamy) in Senegal, West Africa. The institution of plural marriage 
in relationship to Senegalese culture throughout time will be discussed from a variety of 
perspectives. Sub-topics explored will include the history of polygamy in Senegal, 
polygamy in the context of twentieth century postcolonial independence, and polygamy 
and its impact on modem gender relations. One fable from traditional West African 
literature, "Les Mamelles," and excerpts from one modem novel, Une si longue lettre, 
will be explored. The film Xala! and the journal article "Polygamie d'hier a aujourd'hui" 
will also be analyzed and discussed. 
Target Group: A split-level French 4-5 class in the Seekonk High School in Seekonk, 
Massachusetts. This class will have six students at level five and eleven students at level 
four; ten students are female and seven are male. One of these students is on a 504 Plan 
for a neurological disorder that sometimes impairs his processing time for ideas and 
exercises. Level five learners will act as "group leaders" for the level four learners during 
many exercises. 
Objective: Students will examine and analyze the social institution of polygamy in 
Senegal . They will demonstrate mastery over literary and celluloid sources in written 
form and discussion. They will examine the culture of polygamy in Senegal from 
religious, social and historical perspectives, and they will explore this topic through the 
French language and Senegalese culture. 
Procedures: Discussion, reading and written work and assessments are all conducted in 
French, with structured support for lessons provided in English as necessary. Worksheet 
prompts and questions are pre-checked, and vocabulary and character lists are provided. 
The students will be using all of the faculties they have: listening, speaking, reading, and 
writing in these lessons. They will work both individually and in groups of varying sizes. 
Full-class discussions are used at the end of a lesson to check content and advance 
comprehension. Assessment occurs prior to and at the end of each lesson, with one oral 
quiz and one writing project, both of which are graded using simple rubrics. 
Materials: Overhead projector, language laboratory, VCR/DVD player, excerpts from 
literary sources Une si longue lettre, "Les Mamelles," "Polygamie: d'hier a aujourd'hui"; 
Film cassette Xala!, handouts for lessons, assessment tools, koosh for group discussion, 
student reflection journals, "blind pick" exercise paper chits and bags/baskets, grammar 
books such as dictionaries and verb books (listed in annotated bibliography). 
MA Frameworks: 
1 .  1 1  : Discuss class reading. 
1 . 1 5 :  Share personal reactions to authentic literary texts, such as letters, poems, plays, 
stories, novels, etc. 
1 .23 : Discuss and analyze l iterary texts. 
2. 1 :  Follow directions. 
2. 10 :  Identify themes in fictional and non-fictional works and relate them to personal 
expenences. 
2. 12 :  Read articles in a magazine, journal or newspaper and understand main ideas. 
2. 1 3 :  Read a literary text and understand the theme, characters, and setting. 
2. 1 7: Comprehend audio and video texts. 
2.24: Analyze moral/philosophical points presented in literary texts. 
3 . 1 9 :  Write journals, letters, stories, essays. 
4. 10 :  Identify distinctive aspects of the target culture presented in print literature, visual 
arts, films and videos, and relate these to the cultural perspectives of the target culture. 
4 . 14 :  Identify interactions, patterns of social behavior, social norms, customs, holidays, 
and special events that are typical of the target culture, and discuss how they reflect 
language and cultural perspectives. 
4. 19 :  Describe the relationship between social establishments such as schools, religions, 
governments, and the perspectives of the target culture. 
4.22: Describe conflicts in points of view within and among cultures and their possible 
resolutions; and discuss how the conflicts and proposed resolutions reflect cultural and 
individual perspectives. 
6 .9 :  Compare folktales from the target culture and the students' own culture. 
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Lesson One 
Topic: The history of polygamy in pre-colonial Africa, with a focus on polygamy before 
and after the arrival of Islam in West Africa. 
Target Group: French IV and French V students in a split-level class. 
Objective: Students will demonstrate their understanding of the nature and function of 
polygamy in ancient West Africa. 
Procedure: The teacher will present basic historic information using an overhead 
projector while students take notes. Then, students will blind-pick a series of paper chits 
from a bag in order to re-create the changing social structure inherent in polygamy. After 
this exercise takes place, students will be asked a series of questions that demand a 
coherent understanding of the experience of polygamy, with its benefits and challenges. 
They will take time as a group to come up with answers, which will be discussed by the 
entire class. 
Materials: Overhead projector, historic transparency, "blind-pick" activity paper chits 
and bags/baskets, questions, koosh. 
MA Framework: 
2. 1 :  Follow directions. 
4. 14 :  Identify interactions, patterns of social behavior, social norms, customs, holidays, 
and special events that are typical of the target culture, and discuss how they reflect 
language and cultural perspectives. 
4. 19 :  Describe the relationship between social establishments such as schools, religions, 
governments, and the perspectives of the target culture. 
L'Histoire de la Polygamie en 
Afrigue de l' Ouest 
• La terre etait abondante mais la vie 
etait <lure; 
• Les guerres entre les tribus etaient 
frequentes -7 la tribue plus grande 
, . . reuss1ssa1t 
• La polygamie sans limite -7 cree 
l '  equilibre sociale et une abondance 
de produits pour vivre 
• L 'homme -7 "le grand homme",  
riche en terre et en enfants 
• La femme -7 trouvait l '  aide pour 
son travail et l '  enlevement des 
enfants 
• Les enfants -7  l ' education dans les 
valeurs de la tribue : "la sagesse du 
clan" 
• L ' arrivee d ' Islam au Xie siecle -7 
"la tetragamie musulmane" 4 femmes 
• L ' Islam se melangaient avec 
l '  animisme, la religion indigene 
Origins of Polygamy: "Blind Pick" Exercise 
Overview: This activity lets the students learn through their own critical thinking. It 
involves the following steps: 
1) Students are divided into three to four groups. (They can be student or teacher 
determined.)  Students then decided if they will be male or female for the duration of 
the activity. Each group is given a whiteboard or they can record their initial survey 
(how many members of tribe and how many of each gender) on paper. 
2) Then, each group sends one representative to the teacher. These students then reach 
into a bag or basket without looking and they pick an envelope. Each envelope will 
contain sheets of paper with varying information. This information will list 
resources, such as extra people (male, female, children), livestock or plant crops, and 
materials for accumulation or sale. Students will keep a tally of all tribe members and 
their total resources on one sheet or whiteboard. 
3)  Stage three begins with each student coming up individually to  pick a chit of  paper 
out of a different bag or basket. This container will list specific things that can 
happen to an individual, such as marriage, illness, death, slavery, accumulation or 
loss of goods, etc. Students will adjust the tribe tally of people and goods according 
to this new information. 
4) Stage four begins the battle round, where one student from each team will first pick a 
chit out of another bag or basket. This chit tells the tribe what they're fighting for 
(such as land, slaves, etc.) .  Then the tribes must choose numbers by guessing. These 
numbers will pit two tribes against one another at a time. The group that picks the 
number closest to the teacher's guess wins the war round, and they will earn the 
"prize." This stage of the game continues for three rounds, and then each team must 
tally their wins/losses and post their final figures on the board for the class to see. 
The teacher will pick a "winning tribe" based on total numbers of the tribe as well as 
resources. 
5) The last stage of the activity will involve the following questions being asked to the 
separate tribes: 
• How did it help your tribe to be monogamous? What specific benefits did your tribe 
gain? 
• How did you gain wealth and what was it that made you wealthy? 
• What did your tribe think was important? What did they value (as an ethic as well as 
a commodity)? 
Students will brainstorm their answers and then the class will discuss each question as a 
group. 
Lesson Two 
Topic: The ancient fable of "Les Mamelles" as retold by Birago Diop. This traditional 
tale set in ancient Senegal focuses on the power struggle between two co-wives and the 
results. 
Target Group: French IV and French V students in a split-level class. 
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Objective: Students will be able to demonstrate comprehension of the story and its 
characters as well as the moral lessons told. They will demonstrate this knowledge orally 
in an individual question and answer session with the teacher and in written form on a 
storyboard. 
Procedure: Prior to reading, the class will review the content questions for the story. 
Then students will work with one partner to read the short story "Les Mamelles" for a 
pre-determined amount of time. They will answer the questions presented on a handout 
before the entire class reviews the answers. Students will be reminded that the next 
lesson will be given over to individual Q & A with the professor (assignment will count 
also as the first assessment). At the completion of Q & A, students will work in pairs 
again to create a "storyboard" (a cartoon-type abbreviation of a longer tale) of "Les 
Mamelles." This work will take two class periods and it will be displayed in the 
classroom. 
Materials: Oral Q & A sheet, packet with "Les Mamelles", storyboard directions, koosh 
for throwing in class discussion. 
MA Framework: 
1 .  1 1  : Discuss class reading. 
1 .23 : Discuss and analyze literary texts. 
2.24 :  Analyze moral/philosophical points presented in literary texts. 
Character List and Vocabulary for "Les Mamelles" 
Character List 
Khary = la premiere femme de Momar 
Koumba = la deuxieme femme de Momar 
Momar = Le mari de Khary et Koumba 
Vocabulary List 
n s'agit de = it' s  a question of 
Calebasse = gourd, serving dish 
Puits = well 
Bossue = hump 
Boubou = traditional African robe worn by men and women 
Moqueries = mockeries 
Griff er= to scratch 
Ameliore= improved 
Genie= genie, spirit 
Teter= to nurse 
Acaritre= grumpy 
Tamarinier= tamarind tree 
colline d'argile= clay hill 
Tour= turn 
Etouff ement= suffocation 
Se debarasser = to rid oneself of 
S'evanouir= to faint 
Pagnes= loincloths 
Engloutir= to engulf 
"Les Mamelles" 
Directions: Travaillez avec un(e) partenaire pour lire la conte et repondez aux questions 
en frarn;;ais avec des phrases completes. 
1 .  Comment s'appellent Jes deux epouses de Momar? Decrivez-les avec trois 
adjectifs en fran�ais. 
2. Pourquoi la premiere femme de Momar n'aime pas quitter la case pour faire du 
travail? 
3. Ou etait Momar et sa deuxieme epouse quand la vieille femme est apparue a 
Koumba? Qu'est-ce qu'elle a dit a Koumba au sujet de sa bosse? 
4. Qu'est-ce que Koumba dit a la fille-genie a N'Guew? 
5. Qu'est-ce qui s'est passe? 
6. Qu'est-ce que Khary a fait apres avoir entendu l'histoire de Koumba? 
7. Qu'est-ce qui s'est passe a Khary? Ou est-elle allee? 
"Les Mamelles" 
Cle de Maitre 
Directions: Students will work with one partner to read the short story "Les Mamelles" 
and then answer the questions with a complete sentence in French. Questions are in bold 
and answers follow the questions. 
1. Comment s'appellent Jes deux epouses de Momar? Decrivez-Ies avec trois 
adjectifs en fran�ais. 
Khary est bossue, mechante et amere et Koumba est bossue, aimable et douce. 
2. Pourquoi la premiere femme de Momar n'aime pas quitter la case pour faire du 
travail? 
Khary n'aimait pas quand Jes enfant se moquaient de sa bosse. 
3. Ou etait Mo mar et sa deuxieme epouse quand la vieille femme est apparue a 
Koumba? Qu'est-ce qu'elle a dit a Koumba au sujet de sa bosse? 
Ils dormaient sous un tamarinier. Elle dit que si Koumba veut se debrasser de sa 
bosse, il faut parler aux genies avec une phrase specifique. 
4. Qu'est-ce que Koumba dit a la fille-genie a N'Guew? 
Elle dit, "Tiens, prends-moi l' enfant que j '  ai sur le dos, c' est a mon tour de danswer. 
5. Qu'est-ce qui s'est passe? 
La bosse de koumba est disparue. 
6. Qu'est-ce que Khary a fait apres avoir entendu l'histoire de Koumba? 
Vendredi soir, Khary est alle aux filles-genies. Elle a dit la meme phrase que 
Koumba a dit. 
7. Qu'est-ce qui s'est passe a Khary? Ou est-elle allee? 
La fille-genie la refusait, et elle donnait l 'autre bosse a Khary. Khary s'est alle a 
l 'Ocean pour se jeter dans l 'eau. 
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Les Mamelles. 
Quand la memoire va ramasser du bois mort, elle rapporte 
le fagot qu'il Jui platt . . .  
L'horizon bouche m'encercle Jes yeux. Les verts de l'ete 
et Jes roux de l'automne en alles, je cherche Jes vastes etenduee 
de la savane et ne trouve que Jes moots degouilles, sombres 
comme de vieux geants ahattus que la neige refuse d'enseve· 
lir parce qu'ils furent sans doute des mecreants . . .  
Mauvau tisserand.,�l:hiver ,_n'arrive ,pae·af.'.� e- m ·-a car· 
der son eMon ; ii ne· 6le et tisse. qu'une phiie!molle. Gris, le 
ciel est froid, pile, le soleil grelotte ; alors, pres de la cheminee, 
je rechauffe mes memhres gourds .. .  
Le feu de bois que l'on a soi-meme abattu et debite semble 
plus chaud qu'aucun autre fett ... 
Chevauchant Jes flammes qui sautillent, mes pensees vont 
une a une sur des sentiers que bordent et envahissent Jes sou· 
venirs. 
Soudain, Jes ftammes deviennent Jes rouges reflets d'un 
soleil couchant sur les vagues qui ondulent. Les flots fendus 
f'orment, sur le fond qui fuit, des feux follets f'urtifs. Las 
de sa longue course, le paquebot contourne paresseusement 
la Pointe des Almadies ...  
- Ce n'est que If&, Jes Mamelles ? avait demande une voix 
ironique a cote de moi ... 
Eh oui ! Ce n'etait que .,a, les Maniefies, le'"'p6i�t c,;fmihant 
du Senegal. A peine 1oo · metres d'altitude. J'avais du le con· 
fesser a cette jeune femme qui avait He si timide et si effacee 
au cours de la traversee, que je n'avais pu resister a l'envie 
de l'appeler Violette. Et c'est Violette qui demandait, en se 
moquant, si ce n'etait que 1ta Jes Mamelles, et trouvait mes 
montagnes trop modestes. 
J'avais eu beau Jui dire que, plus has, puisqu'elle continuait 
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le voyage, elle trouverait le Fouta-Djallon, Jes Monts du Came­
roun, etc., etc., Violette n'en pensait pas moins que la nature 
n'avait pas fait beaucoup de frais pour doter le Senegal de 
ces deux ridicules tas de laterites, moussus ici, denudes la ... 
Ce n'est que plus tard, apres ce premier retour au pays, 
bien plus tard, qu'au contact d'Amadou·Koumha, ramassant 
les miettes de son savoir et de sa sagesse, j'ai su, entre autres 
choses, de beaucoup de choses, ce qu'etaient Jes Mamelles, 
ces deux bosses de la presqu'ile du Cap· Vert, les derniPres terres 
d'Afrique que le soleil regarde lon�ement le soir avant de 
s'abimer dans la Grande Mer ...  
Quand la memoire va ramasser du hois mort, elle rapporte 
le' fagot qu'il lui plait . . .  
• 
• • 
Ma memoire, ce soir, au coin du feu, attache dans le meme 
bout de liane mes petites montagnes, les epouses de Momar 
et la timide et blonde Violette pour qui je rapporte, en reponse, 
tardive peut·etre, a son ironique question, ceci que m'a conte 
Amadou·Koumha. 
• 
• • 
Lorsqu'il s'agit d'epouses, deux n'est point un hon compte. 
Pour qui veut s'eviter souvent querelles, eris, reproches et 
allusions malveillantes, ii faut trois femmes ou une seule et 
DOD.fJ>l'S ..  deux. Deux femmes dans une meme maison ont tou· 
jours, avec elles, une troisieme compagne qui, non seulement 
n'est honne a rien, mais encore se trouve etre la pire des mau· 
vaises conseilleres. Cette compagne, c'est l'Envie a la voix 
aigre'·'et acide comme du jus de tamarin. 
Envieuse, -,,Khary, la premiere femme de Momar, l 'etait. 
Elle aurait pu remplir dix calehasses de sa jalousie et Jes jeter 
dans un puits, ii lui en serait reste encore dix fois dix outres 
au fond de son creur noir comme du charhon. II e�t vrai que 
Khary n'avait peut·etre pas de grandes raisons a etre tres, 
tres contente d1 son sort. En effet, Khary etait hossue. Oh ! 
une toute petite bosse de rien du tout, une bosse qu 'une cami· 
sole bien empesee ou un bouhou ample aux larges plis pou-
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vaient aisement cacher. Mais Khary croyait que tous le� yeux 
du monde etaient fixes sur sa bosse. 
Elle entendait toujours tinter a ses oreilles Jes eris de « Khary· 
Khougue ! K hary-Khougue ! » (Khary la bossue !) et Jes moque· 
ries d e  ses compagnes de jeu du temps OU elle etait petite 611e 
et allait, comme les autres, le buste nu ; des eompagnes qui lui 
demandaient, a chaque instant, si elle  voulait leur preter le  
hebe qu'elle portait sur le  dos. Pleine de rage, elle Jes  pour· 
suivait, et malheur a cel l e  qui tombait entre ses mains. Elle 
la griffait, lui arrachait tresses et boucles d'oreilles. La victime 
de Khary pou vait crier et pleurer tout son saoul ; seules ses 
compagnes la sortaient, quand elles n'avaient pas trop peur 
des coups, des griffes de la hossue, car, �l qu�aiix�j€ilix 
des�nfantsr IC!l· ,,.andes-.personnes ne ,se,melent:·'a·leurs-disputes 
et .. quereHes. 
Avec ! 'age, le caractere de Khary ne s'etait point ameliore, 
hien au contraire, ii s'etait . aigri comme du lait qu'un genie 
a enjambe, et c'est Momar qui souffrait maintenant de l 'humeur 
execrable de sa hossue de femme. 
Momat devait, en a11ant aux champs, emporter son repas. 
Khary ne voulait pas sortir  de la  maison, de peur des regards 
moqueurs, ni, a p)us forte raison, aider SOD epoux aux travaUX 
de labour. 
Las de travailler tout le jour et d e  ne prendre que le soir un 
repas chaud, Momar s'etait decide a prendre une deuxieme 
femme et ii avait epousc K"!Jumba . 
A la vue de la nouvel le femme de son mari, Khary aurait 
du devenir la meilleure des epouses, la plus aimable des femmes 
- et c'est ee que, dans sa naivete, avait escompte Momar ; -
ii n'en fut rien. 
Cependant Koumba etait hossue, elle aussi. Mais sa bosse 
depassait vraiment Jes mesures d'une honnete bosse. On eut 
dit, lorsqu'elle tournait le dos, un canari d e  teinturiere qui 
semhlait porter directement le foulard et la calehasse poses sur 
sa tete. Koumha, malgre sa hosse, etait gaie, <louce et aimabJe. 
Quand on se moquait de la petite Koumba-Khougue du 
temps ou elle jouait, huste nu, en Jui demandant de preter 
un instant le hebe qu'elle avait sur le dos, elJe repondait, en 
riant plus fort que les autres : « <;a m'etonncrait qu'il vienne 
avec toi. II ne veut meme pas descendre pour teter. » 
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Au contact des grandes personnes, plu !> tard , K oumbn, qui 
les savait moins moqueu8es peut-iltre que le� enfant1<, mais 
plus mechantes, n'avait pas change dP cara<'the. Dan� la 
demeure de son epoux, elle restait l a  m •�me.  1.onsidt-rant K hary 
comme une grande �mur, elle s'evertu ait a lui p lain· .  Elle 
faisait tous Jes gros travaux du menage. elle a l lait �1 la rivihe 
laver le linge, elle vannait le grain ('t pil:iit le m i l .  EJl,. por­
tait, chaque jour, le repas aux champs et aidait J\fomar ;'i l'On 
travail. 
Khary n'en ftait pas plus contente pour cela,  bil'n au con­
traire. Elle etait, beaucoup plu s qu'avant,  a rariatrP et 
mechante, tant l'cnvie est Uil(' gJoutonne qui �e TPpait de 
n'importe quel mets, en voyant que Koumba TI!' �cm h l a it pa s  
souffrir d e  sa grosse hosse. 
Momar vivait done a demi heurcux entre ses deux f Pm mcl', 
toutes deux hossues, mais l'une, gracieus,., bonnc ('t aim ahle, 
l'autre, michante;�-grognonne et m alvei llantc comme dPs f,.l'�('s 
a....J.taumre. 
Souvent, pour aider plus lonirtcmps son mari, Koumba 
emportait aux champs le repas prepare de la vf'ille ou de 
l'auhe. Lorsque, binant ou sarclant depuis le m atin, lcurl' 
omhres s'etaient blotties sous leurs corps pour chercher rPfuge 
contre l'ardeur du soleil, l\fomar et Koumha s 'arr/:ta ient . 
Koumha faisait rechauffer le riz OU la bouillic, qu'ellt' parta­
geait avec son epoux ; tous deux s'allongeaient en�uite a 
l'omhre du tamarinier qui se trouvait au milieu du champ. 
Koumha, au lieu de dormir com me Mom ar, Jui  <'aressai t la 
tete en revant peut-etre a des corps de ft'mm(' sans dHaut. 
• 
• • 
.. fie..tamarinier est, de tous les arbres, celui qu i fournit l'ombre 
la plus epaisse ; ii travers son feuill age que le soleil pfofltre 
difficilement, on peut apercevoir, parfois, en plein jour, les 
etoiles ; c'est ce qui en fait l'arhre le plus frequente par les 
genies et Jes soufiles, par Jes hons genies comme par Jes m au­
vais, par Jes soufHes apaises et par les soufHes insatisfait�. 
Beaucoup de fous crient et chantent le soir qui, le m atin, 
. avaient quitte leur viJ1a�e ou leur demeure, la t�te saine. Ils 
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etaient passes au milieu du jour sous un tamarinier et ils y 
avaient vu ce qu'ils ne devaient pas voir, ce qu'ils n'auraient 
pas du voir, des etres de l'autre domaine, des genies qu'ils 
avaient offenses par leurs paroles ou par leurs actes. 
Des femmes pleurent, rient, crient et chantent dans Jes 
villages, qui soot devenues folles parce qu'elles avaient verse 
par terre l'eau trop chaude d'une marmite et avaient brile 
des genies qui passaient ou qui se reposaient dans la cour de 
leur demeure. Ces genies Jes avaient attendues a l'ombre d'un 
tamarinier et avaient change leur tete. 
Momar ni Koumba n'avaient jamais offense ni blesse, par 
leurs actes ou par leurs paroles, Jes genies ; ils pouvaient ainsi 
se reposer a l'ombre du tamarinier sans craindre la visite ni 
la vengeance de mauvais genies. 
Momar dormait ce jour-la, lorsque Koumha. qui cousait 
pres de lui, crut entendre, venant du tamarinier, une voix 
qui disait son nom ; elle leva la tete et aperc;ut, sur la premiere 
branche de l'arbre, une vieille, tres vieille femme dont lee 
cheveux, longs et plus bJancs que du Coton egrene, recOU• 
vraient le dos. 
- ..-Ee-ta-•en -;pair,' 'K'"'Oltml;-a-. ?·' demanda-.. la_,,..vieilJe,. femme. 
- En paix seulement, Marne (Grand-mere). repondit 
Koumba. 
- Koumba, reprit la vieille femme, je connais ton hon 
creur et ton grand merite depuis que tu reconnais ta droite 
de ta gauche. Je veux te rendre un grand service, car je t'en 
1ai1 digne. Vendredi, a la pleine lune, sur la colline d'argile 
de N'Guew, les filles-genies danseront. Tu iras sur la colline 
lorsque la terre sera froide. Quand le tam-tam battra son plein, 
quand le cercle sera bien anime, quand, sans arret, une danseuse 
remplacera une autre dant1euse, tu t'approcheras et tu dira1 
a la fille-genie qui sera a cate de toi : 
- Tiena, prends-moi l'enfant que fai sur le dos, c'est il 
mon tour de danser. 
Le Vendredi, par chance, Momar dormait dans la case de 
Khary, sa premiere femme. 
Les demiers couches du vilJage s'etaient enfin retournes 
dans leur premier sommeil, lorsque Koumba sortit de sa case 
et se dirigea vers la colline d'argile. 
De loin, elJe entendit le roulement endiable du tam-tam 
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et les battements des mains. Les fiUes-genies dansaient le 
sa-n'diaye, tournoyant l'une apres l'une au milieu du cercle 
en joie. Koumba s'approcha et accompagna de ses claquements 
de mains le rythme etourdissant du tam-tam et le tourbillon 
frenetique des danseuses qui se relayaient. 
Une, deux, trois ... dix avaient tourne, toume, faisant voler 
boubous et pagnes ... Alors Koumba dit a sa voisine di' gauche 
en lui presentant son dos : 
- Tiens, prends-moi l'enfant, c'est a mon tour. 
La fille-genie Jui prit la bosse et K oumha s'enfuit.  
Elle courut et ne s'arreta que clans sa case ou elle entra au 
moment meme oil le premier coq chantait. 
La filJe-genie ne pouvait plus la  rattraper, car c 'eta it le 
signal de la fin du tam-tam et du depart des i:renies vers leurs 
domaines jusqu'au prochain vendredi de pleine lune. 
• 
• • 
· rK-«r11Hll>i�ii'iviiit plus sa hosse. Ses cheveux finement tres­
ses retombaient sur son cou long et mince comme un cou de 
gazelle. Momar la vit en sortant, le matin, de l a  case de sa pre­
miere epouse, ii crut qu'il revait et se frotta pl u.-ieurs fois Jes 
yeux. Koumba lui apprit ce qui s'etait passe. 
La salive de Khary se transforma en fiel clans sa bouche 
lorsqu'elle aperc;ut, a son tour, Koumha qui tirait de l'eau au 
puits ; ses yeux s'injecterent de sang, elle ouvrit une bouche 
seche comme une motte d'argile qui attend Jes prem ieres pluies, 
et amere comme une racine de sindian ; mais ii n'en sortit 
aucun son, et elle tomba evanouie. Momar et Koumba la 
ramasserent et la porterent dans sa case. Koumba la veilla, 
la faisant boire, la massant, lui disant de douces paroles. 
Quand Khary fut remise sur pied,  cchappant a l'etouffe­
ment par la jalousie qui lui etait montec du ventre a la gorge, 
Koumba, toujours bonne compagnc, Jui raconta comment 
elle avait perdu sa bosse et Jui indiqua comment elle au1"si 
devait faire pour se debarras�er de la sienne. 
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• 
• • 
Khary attenclit avec i mpatience le vendrefli de pleine lune, 
qui �cmblait n 'arrivcr jamais . Le soleil, trainant tout le long 
du jour dans scs cha mp s, ne paraissait plus presse de regagner 
sa demeure ct la nuit s'attardait longuement avant de sortir 
de la sienne pour faire paitre son troupeau d'etoiles. 
En fin c c  vend red i arri va, puisque tout arrive. 
Khary ne d in a pas ce soir-la .  Elle se fit repeter par Koumba 
les conseil s ct Jes indicat ions de la vieill e femme aux longs 
cheveux de colon du tamarinier. Elle entendit tous les bruits 
de la premiere nuit diminuer et s'evanouir, elle ecouta naitre 
et grandir tous les bruits de la denxieme nuit. Lorsque la terre 
fut froide, el l e  prit  le chemi n de la colline d 'argil c ou dansaient 
lcs fi l les-genie�. 
C'ctait le  moment ou les danseuses rivalisaient d'adresse, 
de souplcsse <et d 'eu<lurance, soutenues et entrainees par Jes 
eris, l t>s chants et l rs battements <le mains de leurs compagnes 
qui forroaient le cerde, impatientes, elles aussi, de montrer 
chacune son talent, au rythme accelere du tam-tam qui bour­
donnait. 
Khary s'approcha, battit des mains comme l a  <leuxieme 
epouse de son mari le Jui avait indique ; puis, apres qu'une, 
trois, dix fillrs-genies entrerent en tourbillonnant clans le  
cercle ct sortirent hal etantes , ell e  '1it a sa voisine : 
- Tiens, prends-moi l 'enfant, c'est a mon tour de danser. 
- Ah non alors ! dit la fille-genie. C'est bien a mon tour. 
Tien •,  garde-moi celhi�ci tj'be l'on m'li'' confie depuis une lune 
entiere et q11" personne n'e•t venu rf>damer. 
Ce d isant, la fille-gcnie plaqua sur le  dos de Khary la bosse 
que Koumha lui avait <"•mfiee. Le premier coq chantait au 
meme moment ; les �enirs disparurent et Khary resta seule 
sur la colline rl'argile, seule avec ses deux bosses. 
La premiere bossc, tou t e  petite, l'avait fai t  souffrir a t ous 
Jes instants de sa vie, et el l e etait la maintenant avec une bosse 
de p lus , enorrne, plus qu 'enorme, celle-la ! C'etait vraiment 
plus qu'ellc nc pourrait ja rnais en rnppQrter. 
Retroussant �es p a gnes, elle se mit a courir droit devant 
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elle. Elle courut des nuits, elle conrnt des jours : die  cnmut 
si l oin et elle courut si vite qu'elle arrivll ,'j la mrr et <'y j e ta • 
Mais elle ne rl isparut pas toute. La mt>r ne vnnlut pas l'en!-!lou­
tir entierement. 
Ce·�6nt les dl'ux bosses de Kharv-K ho•lgn;. f!lli surplomhf'nt 
la 'point du · Cap-Vert, ce sont riles que l es d rrnier5 ra vnn s d n  
soleil eclairent sur la terre rrAfriquc.  
Ce sont Jes '1enx bn."S"' <IP KharY 111 1 i  s n n t  <'"'"'Tl lH'• J ,.. 
Mamelles. 
(/,PS Cnn f  P< rL·! mnd rm ·  Kn 1un ha. ) 
Lesson Three: Polygamie et Modernite 
Topic: The impact of colonialism, urbanization and independence on polygamy and 
Senegalese social structure. 
Target Group: French IV and French V students in a split-level class. 
Objective: Students will be able to understand the impact of twentieth century historic 
events (such as independence) and other trends in law, economics, gender relationships 
and languages. They will analyze and synthesize information on the experience of 
modern-day polygamy from primary sources. They will be able to identify nineteenth­
century stressors on the institution of polygamy. 
Procedure: Students will be given the article by Tekam and then they will be broken 
into groups of five to six students, with at least one Level 5 student per group. Each 
group will be given a note card that contains a question or questions relating to specific 
parts of the article. Students will have a previously specified amount of time in which to 
read the article and find the answer(s) as a group. Answers will  be posted on the black 
board and discussed by the entire class. 
Materials: Constant Tekam article Polygamie, d'hier a aujourd'hui, key questions on 
notecards, handout with all questions listed. 
MA Framework: 
1 .  1 1  : Discuss class reading, 
2 . 1 2 :  Read articles in a magazine, journal or newspaper and understand main ideas. 
4. 1 0: Identify distinctive aspects of the target culture presented in print literature, visual 
arts, films, and videos, and relate these to the cultural perspectives of the target culture. 
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Questions pour I' Article "Polygamie d'hier a aujourd'hui" 
Directions: Divide students into five reading groups and hand out article. At least one 
member of each group should be a Level 5 student. Students will be given a handout 
with the questions for their section. After being given time to review questions and find 
answers, the class will review the article together. 
Section No 1 
i. A une ancienne epoque, quel pourcentage de foyers etaient polygames? 
Aujourd'hui, quels soot les chiffres? 
2. Quelles soot les deux types de polygamie pratiques? Ou en Afrique est la zone 
de haute polygamie en Afrique? 
Section No 2 
1 .  A nos jours, les critiques feminines disent quoi au aujet de la polygamie? 
2. Des autres gens citent quelles benefices de la polygamie? En Belgique, on veut 
mettre fin a quoi? 
Section No 3 
1. Si on pense a la jalousie, quelle difference y-a-t-il entre le passe et le present vis­
a-vis la polygamie? 
2. Quelle action suprenante les jeunes ont-ils fait par rapport a la polygamie? 
Section No 4 
1 .  Decrivez la code 1 13 du droit de la famille au Senegal. 
2. Quel droits legaux a l'heritage les enfants du foyer polygame ont-ils? 
Section No 5 
1 .  Hier, la polygamie garantait quoi? Aujourd'hui, la  polygamie ameliore quoi? 
2. Quels soot les epreuves qui se confrontent l'enfant polygame au milieu urbain? 
Questions pour I' Article "Polygamie d'hier a aujourd'hui" 
Cle de Maitre 
Directions: Divide students into five reading groups and hand out article. At least one 
member of each group should be a Level 5 student. Students will be given a handout 
with the questions for their section. After being given time to review questions and find 
answers, the class will review the article together. Questions are in bold and answers are 
in regular typeface. 
Section No 1 
t.  A une ancienne epoque, quet pourcentage de foyers etaient potygames? 
Aujourd'hui, quels soot Jes chiffres? 
80% dr foyers etaient polygames; maintenant le chiffre est 30% (80% bigames) . 
2. Quelles soot Jes deux types de polygamie pratiques? Ou en Afrique est la zone 
de haute polygamie en Afrique? 
Les deux types sont la polygamie traditionnelle (sans limite de femmes) et la 
polygamie musulmane (limite de quatre femmes). La zone de haute polygamie est en 
Afrique de l 'Ou est. 
Section No 2 
1. A nos jours, Jes critiques feminines disent quoi au aujet de la polygamie? 
La polygamie est contraignante pour la femme, et les enfants et les femmes peuvent 
souffrir dans un foyer souvent violent. 
2. Des autres gens citent quelles benefices de la polygamie? En Belgique, on veut 
mettre fin a quoi? 
Ils disent que les femmes et les enfants les deux ont la benefice d'une structure 
familiale enlargie qui offre plus de soutien. En Belgique, on veut reconnaitre le droit 
civil des gens de se marier au polygame. 
Section No 3 
1. Si on pense a la jalousie, quelle difference y-a-t-il entre le passe et le present vis­
a-vis la polygamie? 
Autrefois, la polygamie etait tabou; maintenant la jalousie est la regle. 
2. Quelle action suprenante Jes jeunes ont-ils fait par rapport a la polygamie? 
Les jeunes, ayant un niveau d' education superieur, ont decide de continuer 
! ' institution de la polygamie, dans des residences separees, souvent illegales. 
Section No 4 
1. Decrivez la code 1 13 du droit de la famille au Senegal. 
On peut permettre le mariage polygamique, si les conjoints optent clairement, avant 
le mariage civil, pour cette option. Si on ne precise pas avant la ceremonie civile, le 
mariage sera illegal. 
2. Quel droits legaux a l'heritage les enfants du foyer polygame ont-ils? 
Si un enfant habite dans un foyer polygame legale, ils ont tous les memes droits que 
les enfant d'un foyer monogame. Mais, si les enfants viennent d'un marriage illegale, 
ils n'ont aucun droit a ! 'heritage. 
Section No 5 
1 .  Hier, la polygamie garantait quoi? Aujourd'hui, la  polygamie ameliore quoi? 
La polygamie garantait beaucoup de main-d 'reuvre et l' abondance; maintenant, elle 
garantie une agrandissment du rang sociale de l 'homme. 
2. Quels sont les epreuves qui se confrontent l'enfant polygame au milieu urbain? 
La cherte de la vie, y compris la cofite de scolarisation et les frais de vivre, est un 
probleme. Aussi, il y a une manque de scolarisation dans une famille avec des foyers 
separes, done frequemment les enfants n'ont pas assez d'education a reussir plus tard. 
U fl in dice N° l 
de reussite sociale 
En Afrique, polygamie a longtemps signifie prosperite. Pouvoir. Longevite. La cellule familiale ainsi constituee etait une 
garantie pour l'avenir. Explications . . .  
En Afrique, mariage a long,temps r i m e  a v e c  p o l y g a m i e .  A u n e  
epoque pas encore s i  lointaine, 8 0  % 
d e s  f o y e r s  e t a i e n t  p o l y g a m e s .  
Auj ourd'hui, les statistiques offrent 
un meilleur visage : 30 % de polyga­
mes, dont 80 % de bigames, c'est-a­
dire des hommes maries a deux epou­
ses. 
Mais l' Afrique a t-elle invente la  
polygamie ? Une certitude : si ce  
continent demeure le lieu par excel-
lence ou ce phenomene dispose enco­
re d'une certaine acceptation morale, 
il est tres loin d'en avoir ete le precur­
seur. Les Saintes Ecritures, a travers 
l '  Ancien Testament, rappelaient deja 
que Salomon eut 700 femmes, dont 
300 epouses et 400 domestiques ! 
L' Afrique a done forcement pris le 
train en marche, mais y a trouve pen­
dant plus longtemps que les autres 
une source d'equilibre et d'harmonie 
de sa societe. 
• 
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Deux grandes formes de polygamie 
se pratiquent en Afrique. Une polyga­
mie heritee des traditions, et une autre 
heritee principalement de la religion 
musulmane. La polygamie heritee des 
traditions est> sans limite. En clair, 
l'homme peut prendre autant de fexp.­
mes qu'il le souhaite, a l'aune de sa 
capacite a leur donner des terres a cul­
tiver. La polygamie musulmane a 
quant a elle des regles strictes : l'hom­
me ne doit pas prendre plus de quatre 
femmes, et doit les traiter toutes de 
maniere egale. En clair, elles doivent 
etre logees a la meme enseigne, rece­
voir toutes les memes cadeaux, et gar­
der leur mari a temps presque egal dans 
leur lit ! 
Main-d' <Jeuvre 
Historiquement, les societes les plus 
dynamiques sur le plan economique en 
Afrique furent des societes polygames. 
Polygamie rimait alors avec abondance 
de main-d'cruvre. Plus on avait de fem­
mes et d'enfants capables de travailler 
dans les champs (ou dans Jes commer­
ces en ville), plus on etait puissant. Car 
la polygamie etait un phenomene 
rural. Tout ce que le mari polygame 
devait posseder, c'etait des terres. Et il 
en existait a cette epoque suffisam­
ment pour pouvoir satisfaire tout le 
monde. Cet avantage economique etait 
double d'un avantage demographique. 
Dans ces societes guerrieres, il valait 
mieux disposer de suffisamment d'in­
dividus capables de prendre Jes armes, 
en cas d'attaque du village. Et qui d'au-
le bon exemple ? Dans la plupart des 
villages africains, le chef etait celui qui 
avait le plus grand nombre d'epouses. 
Des centaines parfois. Suivi en cela par 
30 % de polygames 
ses principaux notables. Socialement, 
avoir plusieurs epouses etait un signe 
de reussite . . .  
Co-.;s 1 \'\T Ti  K 1\1 
Selon des enquetes demographiques et de sante (EDS) realisees en Afrique en 
1�-' la proportion des hommes maries polygames est inferieure a 30 %. Le phe­
if9mene:vade par ajlleuts,enQrmemElnt s_elon les· pa�s et le.s regio,ns du, continent . .,.. • • •• .....,, ':" ,.� "" _.,,. . ...... . •• ·�-... ... •• . \_,,,,  c,-. ... ;.::_. ·'t.·-"' -:.· · � - ...... . � . Ainsi, selon une etude du Centre fran�ais sur la population et le developpement 
(CEPED), " les zones de basse polygamie sont situees en Afrique de I' Est et austra­
le, ou entre 1 1  et 31 % des femmes mariees sont en situation de polygamie en , .milieu rural; la zon� de; J1aLite. 9C?IY9!1m.ie: es( ceqtree ,�Ult I' Afriq!i� d� t:Ouestt, tapt 
· d'n� le·� regio_Jls cotier:es-;que saheJiennH;; ou pres d'une- femme mariee su•.deux 
... _ � ' ;:o.r'.;i; ... '< •• ... '�;.' • ' • ,. ·� � ,...,, • �, - � ... ,.(; ·.- ·...1 • . ._· �· ·.-_, .... ·' ' '.��� �n. unioo� p�J��mjqu C'est principalerrient au Togo, au Benin et au Burkina 
Faso que la trequence de I� polygamie est la plus importante, devant le Senegal et 
le Mali_» . 
. En Afrique du Nord, la polygamie est une pratique de plus en plus rare. Elle est abo­
. !ie en Tunisie et au Maroc (mais environ 1 % des hommes sont encore polygames). · Ce qui permet de relativiser !'influence de l' lslam sur la polygamie puisqu'elle est 
peu courante dans les pays musulmans par rapport a des pays peu islamises comme 
. le Benin (49,6 % en 1996) et le Togo (52,3 % en 1988). 
EMMANUEL MBEDE 
Au bonheur des hommes . 
Quoique reduite, la polygamie reste courante en Afrique. Une pratique inegale selon les regions et qui resiste a la 
modemite. 
M fida, 80 km au sud de Yaounde, la capitale camerounaise. De 
part et d'autre d'une route qui serpen­
te au cceur de la dense foret equatoria­
le, s'etire un village comme il y en a 
beaucoup en Afrique. Quelques 
enfants jouent dans la cour, moutons, 
pores et oiseaux de la basse-cour se 
baladent librement autour des habita­
tions en paille et en toles qui semblent 
pour la plupart abandonnees. A peine 
une centaine de personnes resident 
dans le village. Toutes Jes autres vivent 
et travaillent dans Jes grandes villes. 
C'est ce qui donne a Mfida cet air 
oublie, abandonne. 
Il y a quarante ans, Mfida etait de loin 
le village le plus dynamique, le plus 
repute, le plus peuple de toute la 
region. C'etait a l'epoque du chef 
Ahanda. Plus d'un millier de personnes 
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cacao, de l'ananas, de l 'arachide et  de 
l'hevea. Un village fier et prospere que 
n'aurait pas pu batir le chef Ahanda, 
sans . . .  la polygamie. 
Car il etait polygame, le chef 
Ahanda, comme la plupart des chefs 
traditionnels de cette region du 
Cameroun. Une marque de prestige et 
de pouvoir. Mais il n'avait pas 2, 3 ou 
8 femmes. Il  en avait 70. 70 epouses 
qui Jui ont donne une forte descendan­
ce et lui ont permis de batir son royau­
me, d'agrandir et transformer ses ter­
res, de regner. 
Un mode de vie 
Au Togo, au Burkina Faso, aux 
Comores comme dans la plupart des 
pays africains ou la polygamie est une 
pratique courante, des histoires simi­
l :i i rPs snnt lf.17inn .<\i lPs fartP1 1 rs exoli-
catifs de la polygamie sont d'ordre eco­
nomique, religieux, social ou politique, 
la pratique, elle, est d'abord culturelle. 
Les uns et les autres choisissent de ne 
pas s'en tenir a une seule epouse, non 
pas au terme d'un calcul strategique, 
mais simplement parce qu'il s'agit d'un 
mode de vie present dans leur vecu 
quotidien et dans leur histoire. 
Il se trouve cependant un certain 
nombre de commodites qui ont permis 
a la pratique de prosperer. Cultiver la 
terre necessitait une abondante main­
d'reuvre et pour beaucoup, la polygamie 
apportait une solution au probleme, et 
permettait par ailleurs, dans les villages 
OU la repartition des terres se faisait en 
fonction de la taille de la famille, de 
disposer d'une surface plus grande. 
Pour d'autres, en plus de l'avantage 
economique, s'ajoutait la dimension 
politique. « Mon grand-pere etait chef 
dans l'est de la Centrafrique, raconte 
Donguama. Pour avoir un royaume 
prospere et stable, il avait imperative­
ment besoin d'avoir plusieurs femmes. 
D'abord parce qu'avec les enfants, cela 
donnait plus d'importance a son 
royaume, mais surtout parce que les 
differents mariages lui permettaient de 
s'allier aux groupes ethniques rivaux 
qui non seulement ne pouvaient plus 
l'attaquer parce qu'il avait epouse leur 
fille, mais en plus lui devaient assistan­
ce en cas de danger et vice versa ».  
Tout cela peut sembler bien loin­
tain et renvoyer a des cliches de 
l' Afrique pre-coloniale. Et pourtant la 
polygamie a survecu a la modernite et 
c'ontinue d'etre dans de nombreux 
pays africains une pratique courante, 
legale, reconnue comme regime matri­
monial au meme titre que la monoga­
mie. Au Cameroun, au Mali, au 
Senegal, au Togo, la legislation prevoit 
que les conjoints peuvent opter pour le 
regime matrimonial de leur choix. En 
Guinee et en Cote d'Ivoire, la polyga­
mie est abolie, ce qui ne veut nulle­
ment dire qu'elle n'existe plus. 
�l '· 
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ego des homriies ». Les mariages poly­
gamiques offrent parfois le spectacle de 
violentes scenes de menage et de que­
relles entre les enfants et Jes differentes 
femmes du foyer. 
Si des chefs comme Mswati III, tren­
te-cinq ans, roi du Swaziland en Afrique 
australe, ou les Fon du Nord-Oues�t 
Cameroun p�uvent avoir plus d'une 
demi-douzaine d'epouses, 80 % des 
polygames africains sont . . .  seulement 
bigames. Tres s ouvent, ce sont les 
imperatifs socio-economiques qui les 
incitent a s'en tenir a deux epouses. 
« Si j 'avais plus d'argent, j 'aurai eu trois 
Mais ce serait oublier que la polyga­
mie offre aussi une structure famijiale 
plus elargie, qui perrnet un meiileur 
encadrement et une ecole de solida_pte 
pour les enfants. A tel point qu'a Liege 
en Belgique, des chercheurs reunis dans 
le cadre de la « Chaire Hoover d'ethique 
economique et sociale » preconisent ni 
plus ni moins « l'autorisation du maria­
ge civil polygame. » Leur argumentaire 
se fonde notamment sur le fait qu'une 
« democratie 111odeme repose en parti­
culier sur l'attachement a la neutralite 
de l'Etat vis-a-vis des choix de vie des 
individus qui la constituent ». Autre 
argument, « la reconnaissance du maria­
ge polygame mettrait de surcroit fin a 
une hypocrisie ». L'allusion renvoie 
entre autres a tous les hommes qui 
vivent avec une femme et une maitresse 
quasi-officielle. C'est ce que l'on appelle 
un « deuxieme bureau » en Afrique. 
ou quatre femmes, reconnait Etienne 
Dossou, fonctionnaire beninois. Paree 
que je suis le seul fils de ma mere. Mais 
la, avec deux femmes et sept enfants, 
�a commence a etre tres juste. )) 
Mettre fin 1\) 0  J. 
a l 'hypocrisie 
Alors que beaucoup predisaient que 
la modernisation, a travers les contrairi­
tes de la vie urbaine et la scolarisatioii 
des populations, aurait le dessus sur la 
polygamiE!, le phenomene semble 
dejouer ces pronostics et fait de la resis­
tance. Au grand dam des associations 
de defense des droits de la femme qui 
denoncent u�e pratique « contral­
gnante et avilissante pour la femme ». 
Celles-ci considerent la polygamie 
comme une pratique « moyenageuse, 
traumatisante pour les femmes et les 
enfants qui en sont issus pour le seul 
Il reste cependant interessant de 
constater que les enfants issus de 
mariages polygamiques gardent une 
't attitude totalement independante. 
� A Mfida, de la centaine d'enfants du 
� Chef Ahanda, la grande majorite a 
" � opte pour un mariage monogame, et � 
� meme parmi ceux qui ont pretere la 
� polygamie, aucun n'a ose concurrencer 
le « record de femmes » detenu par leur 
chef de pere. 
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'. 1 20 femmes pour le chef i 
Pendant longtemps en Afrique, l a , 
, taille. et la puissance. d'un roya1.1me se ' 
· mesuraient a l'aune du nombre. d'e. , 
pouses du roi. Ainsi, le roi Sohuri, qui 
regna sur les Swazis (_habitants du 
. S w a z i l a n d )  d e  1 92 1  a 1 982. e u t., 1 20 femmes. Le sultan des Bamoun . 
· · et le chef des Bandjoun! deux ethnies 
de l'ouest du Cameroun, eurent eux 
egalement plus d'une centaine d'e­
pouses. Idem pour les chefs qui se 
sont succede depuis le x1• siecle a la 
tete des grands empires africairis. que 
sont le Ghana, le Man., Songha·i de 
Gao OU Mossi. CONSTANT TEKAM 
Ft 1'J I) �  N° L 
� 
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De la campagne 
a la ville 
H ier, la  polygamie etait rurale et  acceptee. Aujourd'hui, elle est de plus en plus urbaine et rejetee. 
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L 'architecture rurale a longtemps obei aux regles de la polygamie : une 
ronde de cases, pour les epouses, et a 
l'exterieur, la maison du niari. 11 y vivait 
seul, et ses epouses ne venaient que pour 
Jui deposer ses repas. Entre Jes femmes, 
!'entente etait presque parfaite. 
Les femmes Jes plus anciennes 
avaient le respect des nouvelles venues. 
Souvent, seules quelques epouses fai­
saient la cuisine et nourrissaient la 
famille. Les enfants appartenaient 
theoriquement a toutes Jes epouses, et 
aucune discrimination apparente n'e­
tait toleree. La jalousie semblait un 
sentiment inconnu. 
Cette polygamie-la a vecu. Aujour­
d'hui, le mode de vie s'est occidentalise, 
! 'architecture modifiee : une habita­
tion, avec un salon pour toute la 
fa m i l l e ,  OU se c r o i s e n t  e p o u x  e t  
enfants. La jafousie, sentiment aufre­
fois tabou, est aujourd'hui de regle. Les 
femmes n'hesitent d'ailleurs . plus a 
assigner leur epoux en justice, quand 
celui-ci leur ramene une coepouse. 
� 
Les jeunes aussi 
Alors qu'on s'attendait a ce que la 
polygamie disparaisse avec Jes ancien­
nes generations, elle tend a se perpetuer .,; du fait des jeunes. Ils sont de plus en o 
plus nombreux, ayant un niveau d'ins­
truction au-dessus de la moyenne et qui 
occupent des pastes a responsabilite, a 
etre polygames. Generalement aises, iJs 
prennent de nouvelles epouses qu'ils 
logent dans differentes residences. Cette 
forme de polygamie, la plupart' du 
temps illegale, est toleree par la societe, 
au sein de laquelle de nombreuses per­
sonnes demeurent convaincues que 
l'homme ne peut se satisfaire d'une 
seule epouse. Mais pour elles, ii est qua­
siment impossible d'envisager une quel­
conque polyandrie, c'est-a-dire le fait 
pour une femme d'avoir plusieurs 
marls. La societe ne l'accepterait pas . . .  
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. Quand la femme se cherchait 
:. une coepouse . . .  
l a  polygamie est aujourd'hui decriee 
par la grande· majorite des femmes 
africaines. Mais ce ne fut pas toujours 
le cas. o'ans fe5'·societes-o� �e,tte1fj1a-
" ll:411�etiit.::de::r�re;:'cetalt- souven ta 
· temrri� elJe-'inerri� qul" ptise!'ltl' sa 
fu�.�re-.(""oep�s� �jQn, malt Le scena-
. rio le plus " souvent decrit etait le 
suivant : le jeune homme epouse en 
premieres noces une femme generale­
ment du meme age que lui. Apres que 
celle-ci lui eut donne suffisamment 
d'enfants, ii manifeste sa voionte d'a­
voir une seconde epouse, afin que la 
premiere puisse se· reposer. Celle-ci se 
. met' alors a la recherche d'une jeune 
.. fille qu'elle preseritera a son mari, et 
dont elle guidera les premiers pas dans 
'le m�nage. Les rapports entre les deux 
femmes sont quasiment des rapports 
de mere a fille . 
. U arrivait de temps· en temps que la 
. prem iere epouse veuille garder pour 
, elle seule . son marl. Dans. c.e cas, c'etait la mere ou les sreurs du mari qui se 
. chargeaient de lul· trouver femmes. 
Souvent, les fotures epouses etaient 
: '!-. off�rtes » par leurs parents recon-
• naissants aux chefs ou aux notables. 
Mais:. en regte g�nerale; quet que so it 
'1� · procede par .. lequel les nouvelles 
femmes. entraient en menage, le role 
.de la premiere femme etait determi­
nant. Elle pouvait souvent manifester 
du depit ou de la jalousie, mais finis­
sait toujours par revenir a de meilleurs 
sentiments, tant ii etait peu tolere par 
I' entourage qu'elle puisse s'opposer a 
la venue· de nouvelles femmes dans 
son foyer. C. T. 
(- n.) b i::- LA 3 .L S' �en o rJ 
• 
oss 1er 
Un cadre 
juridique flou 
L es lois d'une dizaine de pays d '  Afrique noire autorisent enco­re la polygamie, tout en limitant son champ d'application. 
Cette situation de « ni-tolerance ni-prohibition » cree de nombreu­
ses derives. 
N °  lf L'article 1 1 3  du code du droit de la famille du Senegal n'est pas un 
modele de clarte : « L'homme ne peut 
contracter un nouveau mariage s'il a 
un nombre d'epouses superieur a celui 
autorise par la Joi, compte tenu des 
options de monogamie ou de limita­
tion de polygamie souscrites par Jui. » 
Cela veut dire que la polygamie est per­
mise, a la seule condition que, !ors du 
premier mariage, Jes con joints optent!' 
clairement pour ce regime, devant l'of­
ficier d'etat civil. De maniere generale, 
trois options leur sont proposees par la 
Joi : la polygamie (quatre epouses 
maximum), la polygamie limitee (deux 
OU trois epouses) OU la monogamie. 
L'option choisie par le marie doit etre 
respectee, sinon le mari encourt de for-
tes amendes OU meme des peines d'em­
prisonnement. Dans !es pays africains 
ou la polygamie est permise, on a droit 
a peu pres au meme regime juridique. 
Comme generalement !es hommes 
ne veulent pas prendre le risque de 
faire capoter leur mariage devant l'of­
ficier d'etat civil, i!s optent le plus sou­
vent pour la monogamie. Mais ils ont 
tot fait de se dectire dans !es faits. Ils 
prennent de nouvelles epouses, qui ne 
sont pas reconnues par la Joi. La gran­
de majorite des situations de polyga­
mie en Afrique est done illegale, ce qui 
cree de nombreuses deconvenues, 
lorsque se posent !es problemes de suc­
cession et d'heritage . . .  
CO'<S I l'.\il TI KA\ I 
. Successions : de plus en plus de· 
Convoitise, jalousie, 
sorcellerie, disputes, etc. 
Aujourd'hui la polygamie sus­
cite de nombreux problemes. 
Des affrontements pour controler le 
patrimoine de l'epoux apres son 
deces ont toujours existe au sein de la 
polygamie. Elles etaient plus feutrees 
dans les milieux ruraux, et aujourd' -
hui, elles sont plus ouvertes. 
Les societes africaines etant par 
essence de type communautaire, les 
epoux vivant en mil ieu rural ignorent 
quasi systematiquement le regime de 
la separation des biens. 
Pourtant, l�.;,statut des en(ants is�us­
·�· mjtrJag.�s P,Ol)'.g�!lliqoa ne souleve 
aucuoe diffic�lte partfculiere d�ns les 
�i ' · ,. ' "  PJ!YS africains, q u i  · reconnaissent. l a  
polygafnie. C e  sont des enfants legiti­
mes au meme titre que ceux issus 
d'un mariage monogamique:' :C e  stai> 
tut· gar.an tit. l' egalite des droit.s. des 
enfants ft ne saurait e�_r,e�.remi� en cause que si. le mariage polygamique 
d�ut est. issu . I '  enfant concern·e; �a ete 
celebr� en violati9n d��.��ig�ces 
legaleS) par exemple si.: c::e ma�iage 
viol;. J� limite legale des quat�e eJ1ou-
, Sida, I' argument qui tue · 
En 1 998, Abibatou Traore, jeune etu­
diante senegalaise, signe son premier 
roman, Sidagamie. Elle y narre la vie d'un 
foyer polygame, avec pour argument 
principal !'introduction du sida au sein de 
la cellule familiale. Une situation d'autant 
plus grave que la personne contaminee 
transmet le virus aux autres conjoints. 
Pire encore est cette pratique, decriee 
par de nombreuses organisations de 
defense de droits de !'Homme : a la mort 
d'un homme, son successeur herite, non 
seulement de ses biens, mais aussi de ses 
epouses, meme s'il est deja marie. S'il est 
mort du sida - une maladie tres souvent 
dissimulee -, ce dernier peut, en ayant 
des rapports sexuels avec ses nouvelles 
femmes, contracter la maladie. Des 
considerations que les potentiels polyga­
mes doivent desormais prendre en 
compte. Et sans etre un frein absolu, elles 
ont quelques effets . . .  
ELISABETH MAMNO 
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conflits 
�·,, ,, - •. -�-�!\;)>,- ,,;., • . ':',:\", _. ,,_ .., . �-';" . s'esc prevu'e par res pays' qui pra'illfuent ' 
la : 'tetragamle::,;• tnusulmane, c' est a 
dire, le droit de prendre jusqu'a quatr'e 
epouses : Sen1!gal�' �faroci; Mauritanie, 
�QYifil ... Ou si le mari, apres avoir opte 
pour un regime polygamique, prend 
d'autres epouses. 
Dans ces cas de violation de la loi, les 
jug es . se montrent aujourd'hui tres 
severes : its estiment que faire benefi­
cier les enfants des · foyers polyga­
miques du statut d'enfants legitimes est 
contraire a l'ordre public, puisque t'Etat 
fixe un cadre juridique clair de l'appli­
cation de la polygamie. Du coup, de 
nombreux enfants n'ont aucun statut 
juridique reel. M.O. 
seront tres rapidement appeles « a con­
juguer le verbe supporter . . .  » La comedie 
qui se j oue prend ainsi des allures de 
drame, et le spectateur plonge peu a 
peu dans une profonde tristesse. « Cou­
tume et fausses apparences concourent 
a l'unisson a faire considerer cette 
alliance explosive comme une bonne 
chose. Mais si l'homme est a priori 
gagnant, ii doit en fait partager Jes frus­
trations de chacune de ses epouses » ,  
ecrit le critique Olivier Barlet. Car le 
coup est dur pour Elise, la premiere 
epouse : « Comment peut-on avaler tout 
en voulant vomir ? » Iache-t-elle. Quant 
a Josephine, elle devra, elle aussi, tenir 
compte d'un equilibre impossible. 
Quand le cinema 
Si cette histoire n'aborde pas les au­
tres acteurs des familles polygamiques 
que sont les enfants, souvent victimes de 
ce mode matrimonial, d'autres artistes 
ont mis en evidence la difficile entente 
des enfants devenus derni-freres et sreurs 
par la force des choses. C'est ce que 
decrit un telefilm d'un autre realisateur 
camerounais, Daouda Mouchango. 
S'inspirant des mreurs qui ont cours 
dans les chefferies de la partie ouest du 
Cameroun, ii a su mettre en scene dans 
La succession de Wabo Defo les dechire­
ments entre les enfants des differentes 
femmes du chef dececte. Une sorte de 
jungle dans laquelle les plus riches veu­
lent engloutir les plus pauvres, les plus 
ages bafouent les plus jeunes avec la 
complicite de leur mere et au grand plai­
sir des notables qui tirent ainsi les mar­
rons du feu. A l'heure de la designation 
du successeur du ctefunt chef, les rap­
ports entre les enfants ne sont plus 
empreints de la moindre loyaute. On 
n'est pas loin de la declaration de guerre. 
I "I  s en me e . . .  
La polygamie inspire de plus en plus les realisateurs afri­
cains . . .  
L a polygamie et ses consequences en Afrique inspirent plus d'un roman 
et d'un scenario. Diffuse durant l'ete 
2003, Le mariage d'Alex, un documen­
taire du realisateur africain (camerou­
nais) Jean-Marie Teno y a  encore puise 
sa quintessence. C'est l'histoire de trois 
vies qui basculent une apres-midi. Alex 
va chercher sa seconde epouse pour la 
ramener chez Jui. Elise, son amour de 
jeunesse et premiere epouse, l'accom­
pagne, comme ii est de coutume dans 
cette partie du monde. Et Josephine, Ia 
future epousee, quitte ses parents pour 
son nouveau foyer. Chose curieuse, le 
document met en scene un pretre, 
convoque hors de l'Eglise. Celui-ci met 
en garde les trois protagonistes - et 
notamment l'homme - contre les diffi­
cultes a venir en leur expliquant qu'ils 
Dur, dur pour les enfants 
Lorsqu'on evoque la polygamie, . on a tendance a focaliser sur l'homme et la - ou les - femmes. Mais ce phenomene a aussi 
des incidences sur les enfants et plus largement sur leur education . . .  
C 'est vrai, la polygamie a plusieurs visages. Grace aux recherches affi­
nees et nuancees sur ses realites 
menees par des sociologues et des orga-
nismes specialises (Ceped, !RD), nous 
savons qu'elle depend de plusieurs fac­
teurs : ctemographie, realites econo­
miques et culturelles . . .  11 apparait clai-
• 
. oss 1er 
rement qu'elle se decline selon les 
zones geographiques (forte ou basse 
polygamie). Toujours est-il que Jes 
questions liees a son impact Sur la SCO­
Jarite et !'education des enfants s'appli­
quent a l'ensemble des cas de figure. 
Les exemples de deperdition et de 
retard scolaire, de laxisme outre, voire 
de ctesinvolture chronique, de discri­
mination consecutifs a r 
Oui mais, 
et I '  enfant ? 
Dans un cas comme dans un autre, 
le probleme demeure l'enfant. Son epa­
nouissement, sa place dans la societe, la 
qualite de son instruction, Jes virtuali­
tes de son education. II est evident 
qu'en se focalisant consciemment ou 
inconsciemment sur son 
des unions polygamiques 
sont frequents. Cela dans 
des zones comme le Nord 
Cameroun (zone a forte 
predominance islamique 
et a legislation favorable 
a la polygamie), la plu­
part des contrees du 
Togo, du Benin, et du 
L'education 
des enfan ts de 
ego, sur « la producti­
vite » de sa progeniture, 
sur la necessite de ren­
flouer les rangs de son 
groupe ethnique ou tri­
bal, les peres jouent les 
borgnes. Ils ne conside­
rent qu'un pan du deve­
loppement de l'enfant. 
« polygames » 
reste une vraie 
preoccupation. 
J'> Burkina (leaders dans les statistiques \ 
7 en la matiere : une femme mariee sur 
- deux l'est en union polygamique), cer­
; taines regions du Nigeria et du Ghana 
:e (pays affichant une faible frequence de 
::::i mariage polygamique). 
� 'f-. Selon le sociologue senegalais A. B.  
Diop, « si la polygamie permet plusieurs 
commodites : allian-
ces avec un groupe et 
entretien d'un presti­
ge social, apport eco­
nomique de la femme 
grace a son travail et 
ses cultures personnel­
les, element d'ostenta­
tion pour certaines ca­
tegories privilegiees », 
elle permet aussi « une 
production d'enfants 
q u i  p e r m e t  d ' av o i r  
u n e  m a i n - d ' ce uv r e  
p l u s  nombreuse,  e t  
d'esperer une prise en 
charge par ses enfants 
durant la vieillesse ». Nuan\ant et com­
pletant le propos de A. B. Diop, le demo­
graphe burkinabe Gustave Lingani 
souligne que « la possession de nom­
breuses femmes et d'une progeniture 
nombreuse, dans les environnement§ 
urbains et modernes, n'est plus uniqUf­
ment liee au souci de constituer une 
main-d'reuvre, mais participe du ctesif 
de remplir les rangs de la tribu comP-te 
tenu des enjeux socio-politiques, ren, 
force !'ego de l'homme qui affirme par 
la sa virilite, marque d'insertion dans la 
societe ». 
.J 
Les exigences economiques (hausse dfs 
c011ts de scolarisation et cherte de la 
vie), sociales (insertion difficile des 
futurs adultes que sont les enfants 
compte tenu de la menace permanerite 
du chomagelvoire culturelles (perma­
nence et efficacite du transfert d�s 
. . )' 
savoir-faire et des valeurs ancestrawc) et 
Au. sel� du foyer J>o1ygame; la fem�e .1 
est un piller su
. 
r leq. uel repose
. · 
I' ave
. 
nlr ,.· . 
de l'enfant. . ' · ,· · ·· . . " 
.o. '"'"�-' . . ::... � ::_..,,_ ;. "··:,;_,_ '�-- ..... - ... � .' 
pratiques (exigence du suivi et de l'ac­
compagnement scolaire) semblent etre 
secondaires aux yeux des geniteurs. 
Les epouses, femmes, meres, con­
traintes par Jes exigences de !'institution 
sociale de la polygamie, deviennent des 
!ors les piliers fragiles sur lesquels repo­
se l'avenir des enfants. Spirale perverse, 
puisque elles-memes issues de famille 
polygamique, sous-scolarisees tres sou­
vent, ces femmes n'ont pas toujours « la 
capacite, releve Gustave Lingani, d'assu­
rer un suivi adequat des enfants et de 
garantir une bonne qualite de !'instruc­
tion. » Aussi, en raison des difficultes 
economiques, elles sont contraintes a 
certains choix et pratiques : arbitrage en 
faveur des gar\ons, sous !'influence des 
epoux et de la societe, pour choisir 
parmi Jes nombreux enfants ceux qui 
iront a l'ecole ; preparation des filles au 
mariage (precoce) ; multiplication des 
activites econorniques. 
Ailleurs, dans Jes zones urbaines ou 
l' on retrouve le gros des familles aisees, 
la situation presente d'autres facettes .  
Les  enfants issus de families polyga­
miques sont certes en majorite scolarises 
(systematisation de !'instruction des 
filles et des gar\ons, multiplicite des 
ecoles . . .  ) ,  mais dependent de l'unique 
suivi des meres. Certaines families 
parmi les mieux pourvues ou riche­
ment dotees reussissent a pallier la dif­
ficulte en engageant des « repetiteurs » 
(aide et SOUtien SCOJaire a domicile) OU 
en favorisant la convivialite entre 
enfants (etudes communes le soir, exer-
·:; 
cices et corrections 
communes). Malgre 
ce bemol, l'educa­
tion des enfants de 
« polygames . »  reste 
une vraie preoccupa­
tion. Le remede n'est 
pas forcement la redu­
ction de la natalite ou 
la promotion des 
m a riages monoga-
� mique s .  L ' o b j e c t i f  
� reste d e  developper le 
"' ] potentiel des enfants, 
a; J e s  inserer  dans l a  
a: 
� s o c i e t e  m o d e r n e ,  
G reussir l 'adequation 
entre culture traditionnelle et valeurs 
modernes, ce qui n'est pas facile. Les 
societes qui preservent ce systeme de 
mariage sont confrontees la a un defi 
majeur. De meme, en raison de la persis­
tance de la polygamie et de ses multiples 
formes, il n'est pas alarmiste de prevoir 
que la qualite de !'education dependra 
aussi, dans l'avenir, de la prise en compte 
de l'environnement familial des enfants. 
Ou encore de la nature de la pression 
psychologique qu'exerce la polygamie. 
F 1 N  D G'  L. (-\, ABDELAZIZ MOUND! 
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Lesson Four: A Man's Tale 
Topic: The Senegalese artist Ousmane Sembene and his film Xala! 
Target Group: French IV and French V students in a split-level class. 
Objective: Students will listen to and analyze the film Xala! (or excerpts from it) in 
French. They will identify and recognize characters and story lines essential to this 
examination of polygamy. They will recognize messages presented in the film. 
7 
Procedure: Prior to the showing of the film, the teacher reserves time in the language 
lab, presents the names of the film' s characters and hands out the listening activity sheet. 
Students will either watch the complete film during two class periods or they will view 
excerpts during one class period. After viewing the film, the listening activity will be 
completed in the language laboratory. Materials and pencils will then be collected. Part 
of one additional class period can be given to class discussion on themes and messages of 
the movie. 
Materials: Video of Xala! ,  Language Laboratory or VCR, master list of  film characters, 
listening activity worksheet and master sheet with questions and answers, permission 
slip, pencils. 
MA Framework: 
2. 1 7 : Comprehend audio and video texts. 
2 .24 :  Analyze moral/philosophical points presented in texts. 
4 . 14: Identify interactions, patterns of social behavior, social norms, customs, holidays 
and special events that are typical of the target culture, and discuss how they reflect 
language and cultural perspectives. 
Permission Slip 
I, _____________ (parent/guardian name) DO/ DO NOT (circle 
one) give (student' s name) permission to watch 
the film Xala! in Mrs. Armour's French 4-5 class. There is some nudity in this story 
about the downfall of a Senegalese businessman and the last scene of the film can be 
shocking. Students who are denied permission to see the film can complete an 
alternate reading assignment based on the novel by the same name. If you have any 
questions about this film, I would be happy to speak with you. I can be contacted at 
(508) 336-7272. 
Merci, Mrs. Armour 
French Teacher 
Permission Slip 
I, _____________ (parent/guardian name) DO/ DO NOT (circle 
one) give (student's name) permission to watch 
the film Xala! in Mrs. Armour's French 4-5 class. There is some nudity in this story 
about the downfall of a Senegalese businessman and the last scene of the film can be 
shocking. Students who are denied permission to see the film can complete an 
alternate reading assignment based on the novel by the same name. If you have any 
questions about this film, I would be happy to speak with you. I can be contacted at 
(508) 336-7272. 
Merci, Mrs. Armour 
French Teacher 
Xala! Character List 
Directions: This character list should be presented with the accompanying details prior 
to the start of the film. It can be put onto a transparency or on the chalkboard. 
1 .  El-Hadji Abdou Kader Beye - homme d'affaires, depute de la chambre de 
Commerce 
2. Adja Awa Astou - premiere femme d'El-Hadji, femme traditionnelle et pieuse 
3 .  Oumi N'Doye - deuxieme femme d'El-Hadji, femme moderne avare 
4. Rama - la fille d'El-Hadji  et Adja Awa, jeune femme intelligente et independante 
5 .  N'Gone- la troisieme femme d'El-Hadji 
6.  Yay Bineta (la Bayden) - la tante de N'Gone qui a range son mariage 
7 .  Le Chauffeur - homme fidele a son patron, El-Hadji 
8 .  Mme Diouf - la  secretaire d'El-Hadji  
9 .  Les Marabouts - des hommes sanctes 
1 0. Les Mendiants - des hommes pauvres 
Ecoutez: Une Revision du Film "Xala!" 
Directions: Ecoutez a chaque question. Le prof la  lira deux fois. Puis choisissez la 
reponse qui convient. 
1 .  
a) Je vais aller en France pour le traivail. 
b) Je vais me marier a nouveau par devoir. 
c) Je demissionne. 
2. 
a) Tous les hommes polygames sont menteurs. 
b) Tous les senegalais sont menteurs. 
c) Toutes les senegalaises sont honnetes. 
3 .  
a) Yay Bineta, la tante 
b) Rama, leur fille 
c) Oumi, la deuxieme epouse 
4. 
a) africain 
b) occidental 
5 .  
a) il avait un rhume 
b) il avait une allergie 
c) il avait le xala 
6. 
a) les chefs de village 
b) les marabouts 
c) les pretres catholiques 
7. 
a) II ne faut pas perdre notre africanite ! 
b) Nous sommes tous les crabes dans le meme panier! 
c) Je me marie a nouveau par devoir. 
Norn: 
Ecoutez: Une Revision du Film "Xala!" 
Cle de Maltre: Questions et Reponses 
Directions : Ecoutez a chaque question. Le profla lira deux fois. Puis choisissez la 
reponse qui convient. Pour le prof, une etoile marque la reponse correcte. 
1 .  Quand El-Hadji  est a la chambre de Commerce, qu'est-ce qu' il annonce? 
a) Je vais aller en France pour le traivail. 
b) Je vais me marier a nouveau par devoir. * 
c) Je demissionne. 
2 .  Chez Adja Awa, sa  fille Rama dit quelquechose a son pere. Qu'est-ce que c'est? 
a) Tous les hommes polygames sont menteurs. * 
b) Tous les senegalais sont menteurs. 
c) Toutes les senegalaises sont honnetes. 
3 .  Adja Awa et El-Hadji va a son mariage avec qui? 
a) Yay Bineta, la tante 
b) Rama, leur fille 
c) Oumi, la deuxieme epouse* 
4. Le mariage d'El-Hadji et N'Gone etait dans un style :  
a) africain 
b) occidental* 
5 .  La nuit des noces, El-Hadji  avait quel probleme: 
a) ii avait un rhume 
b) ii avait une allergie 
c) ii avait le xala * 
6 .  Le chauffeur d'El-Hadj i le conduit chez les _____ pour trouver une cure: 
a) les chefs de village 
b) les marabouts* 
c) les pretres catholiques 
7 .  Quand El-Hadj i  est a la  chambre de Commerces plus tard, qu'est-ce qu'il dit aux 
autres hommes: 
a) II ne faut pas perdre notre africanite ! 
b) Nous sommes tous les crabes dans le meme panier! * 
c) Je me marie a nouveau par devoir. 
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Lesson Five: A Woman's Tale 
Topic: The novel Une si longue lettre by Senegalese author Mariama Ba. 
Target Group: French IV and French V students in a split-level class. 
Objective: Students will be able to read three excerpts from Une si longue lettre in 
French. They will recognize characters and essential story lines related to polygamy as it 
appears in the text. They will recognize the themes and messages present in the text. 
Students will be able to answer questions based on content and themes in written and 
spoken forms. 
Procedure: Students will be divided into groups of five to six people; a minimum of two 
level five students must be part of all groups. Prior to beginning the reading, the teacher 
will hand out the character and vocabulary list for examination. Then, students will be 
divided into groups and then given reading and work packets. Reading will be done 
silently for an announced period, and then students may work together as they see fit to 
read one chapter at a time. Time limits (for example: one class period per chapter and 
reflection) will be announced. At the end of each chapter, questions and answers from 
the story line worksheet will be reviewed. Each student will complete a worksheet. After 
finishing the reading, there will be a full-class discussion about the viewpoint of the 
author and themes contained within the reading. 
Materials: Excerpts from Une si longue lettre, story worksheets, French-English 
dictionaries, supplemental character and vocabulary list. 
MA Framework: 
2. 1 3 :  Read a literary text and understand the theme, characters, and setting. 
4. 10 :  Identify distinctive aspects of the target culture presented in print literature, visual 
arts, films, and videos, and relate those to the cultural perspectives of the target culture. 
4. 1 9 : Describe the relationship between social establishments such as schools, religions, 
governments, and perspectives of the target culture. 
Character List for Une si longue lettre 
Ramatoulaye - la narratrice de la lettre 
Aissatou - la destinataire de la lettre et l' amie de Ramatoulaye 
Modou Fall - le mari de Ramatoulaye 
Tamsir - le frere de Modou 
Mawdo Ba - l 'ancien mari d' Aissatou, ami de Modou Fall 
Binetou - la deuxieme femme de Modou 
Daba - la fille de Ramatoulaye et Modou 
Chapitre 13 
Prendre racine = to take root 
Emmener = to bring a person 
Au tandem = as well 
Vocabulaire pour Une si longue lettre 
Tirer de la poche de = to take from the pocket of 
A vouer = to vow, swear 
Mensuelle = monthly 
Tellement = so 
Fane= faded 
Ceder = to give up/in 
Imam = Muslim holy man 
Boubou = traditional African robe worn by women and men 
Reprendre souffie = to draw breath 
Les epines otees du Chemin = to remove the roadblocks 
Calciner= to burn to a cinder 
L'reuf du ventre = the beer belly 
Chapitre 18 
II se doit = as it should be 
Quotidiennement = daily 
Recueillement = meditation 
Recueillir Jes eJus = to gather the chosen ones 
Mosquee = mosque 
Convenir = to suit 
Deconseiller = to advise against 
Chile = shawl 
Egrener = to pick off/at 
Construire un foyer neuf sur un cadavre chaud = to build a new home over a warm body 
Manivelle = crank 
Machine a coudre = sewing machine 
Racheter = to buy 
Tais-toi = Be quiet 
Deuil = mourning 
Chapitre 28 
Prolongation = extension 
Conge de veuveage = widow' s  leave 
Tournure = course of events 
Fouetter = to whip 
Ebranlement = shock 
Bousculer = to jostle 
Complementarite = complimentarity 
Se fondre = to merge with 
Denombrer = to enumerate, list 
Defaillances = failures 
Carapace = turtle shell 
Avertir = to warn 
Humus sale = dirty humus 
J aillir = to burst forth 
Bourgeons = buds 
Date: 
�������������� 
Questions Pour U ne si Longue Lettre 
Directions: Repondez aux questions avec une phrase complete en franvais. 
Chapitre 13 
1. Daba emmene qui a la maison? Decrivez la jeune fille. 
2. Qui achete des vetements pour la jeune fille? 
3. Qu'est-ce que cet individu veut de la jeune fille? 
4. Qu'est-ce que Daba et sa mere pensent-elles de cet evenement? 
5. Qui vient a la maison de la narratrice? Pour annoncer quoi? 
6. Qu'est-ce que l'Imam dit de Dieu? 
7. Que sera le rapport entre Modou et sa premiere femme? 
8. Quelle est la reaction de Ramatoulaye? 
Chapitre 18 
1 .  Apres quarante jours de deuile, qu'est-ce que Ramatoulaye a fait pour Modou? 
2. Qui est venu la voir? Pourquoi? 
3. Quelle est la reaction de Ramatoulaye? 
4. Quelle est la qualite de vie pour Jes femmes de Tamsir? 
5. Pourquoi Ramatoulaye a-t-elle cree une telle scene? 
Chapitre 28 
1. A la fin du roman, Ramatoulaye dit qu'un "ebranlement revele nos capacites." 
Quelle est la phrase pareille en anglais? 
2. Quand est le creur de I' auteur en lete? 
3. Est-ce que Ramatoulaye pense que les hommes et les femmes peuvent s'entendre 
bien? 
4. Remplissez les tirets: nait _____ des families; la reussite 
d' une passe par la ____ _ 
5. Quelles soot les deux emotions de I' auteur quand elle termine sa lettre? 
Questions Pour Une si Longue Lettre 
Cle de Maitre 
Directions: Repondez aux questions avec une phrase complete en fran�ais. Les reponses 
se trouvent apres les questions. 
Chapitre 13 
1. Daba emmene qui a la maison? Decrivez la jeune fille. 
Elle emmene Binetou, une jeune fille jolie mais mal a l '  aise et habillee dans les 
vetements fardes. 
2. Qui achete des vetements pour la jeune fille? 
"Un vieux" inconnu les achete pour Binetou. 
3. Qu'est-ce que cet individu veut de la jeune fille? 
Le vieil homme voudrait l 'epouser. 
4. Qu'est-ce que Daba et sa mere pensent-elles de cet evenement? 
Elles pensent qu'un mariage riche ne vaut pas la liberte de la jeunesse. 
5. Qui vient a la maison de la narratrice? Pour annoncer quoi? 
L'Imam, Tamsir et Mawdo Ba y viennent pour annoncer le mariage de Modou. 
6. Qu'est-ce que l'lmam dit de Dieu? 
11 dit, "Quand Allah tout puissant met cote a cote deux etres, personne n'y peut rien." 
7. Que sera le rapport entre Modou et sa premiere femme? 
Le rapport sera comme celui de mere et fils ou entre amis. 
8. QueHe est la reaction de· Ramatoulaye? 
Elle garde son desarroi a l ' interieur, elle sourit, leur sert a boire, serre leurs mains. 
Chapitre 18 
1. A pres quarante jours de deuite, qu' est-ce que Ramatoulaye a fait pour Modou? 
Ramatoulaye lui a pardonne. 
2. Qui est venu la voir? Pourquoi? 
L'Imam, Tamsir et Mawdo Ba la rendent visite. Tamsir voudrait se marier a 
Rarnatoulaye a cause des coutumes qui disent qu'une femme passe d'un frere a 
l ' autre. 
3. Quelle est la reaction de Ramatoulaye? 
Elle se met en colere et elle dit qu'elle n' est pas une chose qui passe de main en main. 
4. Quelle est la qualite de vie pour les femmes de Tamsir? 
Les femmes de Tamsir doivent travailler pour aumenter la salaire de leur mari . 
5. Pourquoi Ramatoulaye a-t-elle cree une telle scene? 
Elle voulait prendre sa revanche pour l'annonce du mariage dans chapitre 1 3 .  
Chapitre 28 
1. A [a fin du roman, Ramatoulaye dit qu'un "ebranlement revele nos capacites." 
Quelle est la phrase pareille en anglais? 
La phrase pareille est, "What doesn't kill us makes us stronger." 
2. Quand est le creur de I' auteur en iete? 
Son creur est en fete chaque fois qu'une femme emerge de l ' ombre. 
3. Est-ce que Ramatoulaye pense que les hommes et les fem mes peuvent s' entendre 
bien? 
Elle dit qu' elle reste assuree que les ho mm es et les femmes sont convenables. 
4. Remplissez les tirets: nait des families; la reussite 
d'une passe par la ____ _ 
L'harmonie du couple nait la reussite des familles; la reussite d'une nation passe par 
la farnille. 
5. Quelles soot les deux emotions de I' auteur quand elle termine sa lettre? 
Elle eprouve les sentiments d'espoir et de bonheur. 
1 3 .  
Mon drame survint trois ans apres le tieo. Mais, con 
trairement a ton cas, le point de depart ne fut pas mi 
belle-famille. Le drame prit racine en Modou meme, mot 
mari. 
Ma fille Daba, preparant son baccalaureat, emmeruli; 
souvent a la maison des compagnes d'etudes. Le plui 
souvent, c'etait la meme jeune fille, un peu timide, frele 
mal a l 'aise, visiblement, dans notre cadre de vie. Maii 
comme elle etait jolie a la sortie de l 'enfance, dam 
ses vetements delaves, mais propres ! Sa beaute resplen­
dissait, pure. Les courbes harmonieuses de son corps ne 
pouvaient passer inapen;ues . 
Je voyais, parfois, Modou s' interesser au tandem. Je 
ne m'inquietais nullement, non plus, lorsque je l 'enten­
dais se proposer pour ramener Binetou en voiture, « a 
cause de l 'heure tardive », disai t-i l .  
Binetou cependant s e  metamorphosai t .  E lle portait 
maintenant des robes de pret-a-porrer tres couteuses. 
Elle expliquait a ma f i l le en ri ant : « fe t ire leur prix 
de la poche d'un vieux.  » 
Puis un jour, en revenant de l 'ecole, Daba m 'avoua 
que Binetou avait un ser icux probleme : 
« Le vieux des robes « Pret-a-porter » veut epouser 
Binetou . Imagine un peu .  Ses parent>  veu lent la sortir 
,, 
Une s i  longue lettte 
de l'ecole , a quelques mois du Bae , pour
 la marier au 
vieux. » 
- Conseille-lur de refuser, 
dis-je .  
- Et s i  l 'homme en question Jui 
propose une villa, 
la Mecque pour ses parents ,  
voitu re ,  rente mensuelle , 
bijoux ? 
- Tout cela ne vaut _ pas le 
capital jeunesse . 
- Je pense comme toi , mam
an. Je dirai a Binetou 
de ne pas ceder ; mais sa mere 
est une femme qui veut 
tellement sortir de sa condi tion me
diocre et qui regrette 
tant sa beaute fanee dans la 
fumee des feux de bois , 
qu'elle regarde avec envie tout 
ce que je porte ; elle se 
plaint a longueur de journee. 
- L'essentel est Binetou . Qu'
elle ne cede pas. 
Et puis,  quelques jours apres ,
 Daba renoua le dialo-
gue avec sa surprenante conclu
sion . 
- Maman ! Binetou , navree , 
epouse son « vieux » .  
S a  mere a tellement pleure. 
Elle a supplie sa fille de lui 
« donner une fin heureuse ,  
clans une vraie maison >> 
que l'homme leur a promise . 
Alors ,  elle a cede .  
- A quand l e  mariage ? 
- Ce dimanche-ci ,  mais ii n'y aura 
pas de reception. 
Binetou ne peut pas support
er !es moqueries de ses 
amies. 
Et , au crepuscule de ce me
me dimanche OU l'on 
mariait Binetou , je vis venir dans ma 
maison , en tenue 
d'apparat et solennels , Tamsir
, le frere de Modou , entre 
Mawdo Ba et l'lmam de son 
quartier. D'ou sortaient­
ils si empruntes dans leurs bou
bous empeses ? Ils ve­
naient surement chercher Modo
u pour une mission im­
portante dont on avait charge J'u
n d'eux . Je dis I' absence 
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de Modou depuis le matin. I ls  entrerent en riant reni­
fla?t avec force l 'odeur sensuelle de l 'encens qu{ ema­
n�It de partout.  Je m'assis devant eux en riant aussi. L Imam attaqua : 
• t  
Quand All�h tout puissant met cote a cote deux 
e res, personne n y peut rien. 
- Oui, oui ,  appuyerent Jes deux autres . 
Une pause. II reprit souffle et cont inua : 
- Dans ce monde, rien n 'est nouveau. 
- Oui, �ui , n;ncherirent encore Tamsir et Mawdo. 
, - Un falt qu on trouve triste ! 'est bien moins que d autres . . .  
Je . suivais l a  _
mimique des levres dedaigneuses d'ou 
s?rta1e?t, 
ces ax1omes qui peuvent preceder l 'annonce 
d un evenem_ent heureux ou malheureux . OU ·voulait-il 
done en ventr avec ce preambule qui ann n�ait .plutot 
un orage ? Leur venue n 'etait done point hasard. 
A�non�+o_
n un m�lheur aussi endimanche ? Ou , vou­
lait-on mspuer conf 1ance par une mise impeccable ? 
Je pensais a ] ' absent .  J' interrogeai dans un cri de 
fauve traque : 
- Modou ? 
Et !'Imam, qui tenait  enfin un fil  conducteur ne le 
lacha pl.us. II enchaina , vite,  comme si Jes mots 
1
etaient 
des braises clans sa bouche : 
.- Oui, Modou Fall ,  mais heureusement vivant pour 
tot, pour. nous tous, Dieu. merci .  II n"a fait qu'epouser un� deux1emc femme, ce iour. Nous venons de la Mos­
quee du �rand_-D�k_ar ou a eu lieu le mariage. Les epmes amst otees du chemin par ! ' Imam, Tamsir 
osa : 
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« Modou te remercie. 11  d it que la fatalite decide des 
etres et des choses : Dieu Jui a destine une deuxieme 
femme, il n'y peut rien.  11 te felicite pour votre quart 
de siecle de mariage ou tu Jui as donne tous les bonh,.1trs 
qu'une femme doit a son mari . Sa famille, en pa 
lier moi , son frere a1ne, te remercions . Tu nous a v e­
res . Tu sais que nous sommes le sang de Modou. » 
Et puis ,  Jes eternelles paroles qui cloivent allcger 
l 'evenement : « Rien que toi clans ta maison si  grande 
soit-elle, s i  chere que soit la vie.  Tu es la premiere 
femme, une mere pour Modou , une amie pour Modou . >> 
La pomme d'Adam de Tamsir dansait dans sa  gorge 
II secouait sa j ambe gauche croisce sur sa j ambe droite 
repliee. Ses chaussures, des babouches blanches, por 
taient une legere couche de pouss iere rouge, la couleu1 
de la terre ou elles avaient marche. Cet te meme poussien 
etait attachee aux chaussures de Mawdo et de l ' lmam. 
Mawdo se taisait .  I l  revivait son drame .  I1 pensait i 
ta lettre, a ta reaction, et j 'etais s i  semblable a toi . I 
se mefia it .  I1 gardai t  la nuque baissee , \ 'att itude de ceu: 
qui se croient vaincus avant de combattre . 
J'acquiesi;afs sous !es gouttes de poison qui me cal 
cinaient. , « Quart de siecle de mariage », « femme 
ir  
comparable » .  Je faisais un compte a rebours pour decf 
ler la cassure du fiI a partir de \aquelle tout s 'est devidt 
Les paroles de ma mere me revenaient : « Trop heal 
trop parfait » .  Je completais enfin la pensee de ma met 
par la fin du dicton : « pour. e tre honnete » .  Je pensa: 
aux deux premieres incisives superieures separees large 
ment par un espace, signe de la primaute de !'amour e 
l'individu . Je pensais a son absence ' toute la jr-·•me1 
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11 avai t simplement dit : « Ne m'attendez pas a dejeu­
ner )) ,  ]e pensa is a d'autres absences, frequentes ces 
temps-c i ,  cniment ecla irees aujourd'hui et habilement 
dissimulees �ier sous la couverture de reunions syndica­
les. I I  sUJvaJt aussi un regime clraconien pour casser 
« l 'ceuf du ventre » d i sa i t - i l  en r ia nt , cet ceuf qui an­
nom;ait Li viei l lesse . 
Quan<l i: sor ra i r  chaque soir ,  i i  dcpl ia i t  et essayait 
p lus 1eurs ve tements  :1Va n t  d'en adop ter un. Le reste 
nerveusemen t rejetc .  gis il i t  ?t tcr re . 1 1  m e  fa l l a it replier '. 
:anger .
; et ce : ra,·,i i l  su ppkmcnt:l ire ,  j e  clecouvrais que 
J� �e '. epec:ua1s . quc �our une rcchcrch<? J 'eh:gance des­rmee a .a seducuon J une autre .  
J e  m 'appliqua is  a endiguer mnn remous interieu r .  Sur'­
tout .  ne pas donner a mes ,-j � i teurs la sat isfaction de 
racontcr mon desarroi . Sourire,  prcndre l 'evenement a Ia  
legere, comme i ls l 'ont annence. Les remercier de Ia 
fac;on humaine don t ils ont accompli le1 1r missioii . Ren­
�oyer des n:merc iements  a i\fodot t ,  « bon pcre et  bon 
epoux » .  « un mau devenu un am,i » .  Remerc i er m a  
belle-fomi l le ,  l ' I m :.l m ,  M:iwdo Sou r i re .  Leur servir a 
boire. Les r:lccompagner sou s  !cs \00lu tes de l 'encens 
q u ' i l s  renif la ient  encore . Serre,· leurs m :l i ns . 
Com.me i l s  eta ient  conten t s .  sauf Mawdo , qu i ,  lu i .  
mesu rn 1 t  b p0rtce d e  l 'evcnement a s a  j u s t e  va!eur .  
1 8 .  
J'ai celebre hier, comme il se doit, le quarantiemc jour 
de la mort de Modou . Je lui ai pardonne. Que Dleu exaucc 
!es prieres que je formule quotidiennement pour Jui. J'ai 
celebre le q uarant ieme jour dans le recueillement. Des 
i n i t ies ont lu le Coran .  Leurs voix ferventes sont montees 
vers le ciel . I l  faut q i e  Dieu t 'accueille parm i ses elus 
Modou Fall ! 
' 
Apres !es acres de piete,  Tamsir  est vc.-nu s 'asseoir dans 
ma chambre dans le fau teu il  bleu ou tu te plai sai s .  En 
penchant sa tete au dehors, i i  a fait signe a Mawdo ; i l  a 
aussi fait signe a ! ' Imam de la Mosquee de son quartier. 
L ' I ma m  et Mawdo l 'ont rejo int . Tamsir parle cette fois .  
Ressembla nce saisissante entre i\fodou e t  Tamsir,  memes 
t i cs de ! 'inexplicable loi de l 'herecl i te .  Tamsir  pa rle . ple in 
d 'a_ssurance ; il invoque ( encore) mes annees de mariage , 
puis  concl u t  : « Aprcs ta "sort ie " ( sous t"ntendu : du 
deu i l ) ,  je t 'epouse. Tu me conviens cornme femme et puis ,  
tu cont inueras a habi ter ici , comme si Modou n 'etait pas 
mort . En general , c'es t  le pet it frere qui herite de l 'epouse 
la issee pa r son aine. lei , c 'est le contraire .  Tu es ma 
chan�e-. Je- t'epouse. Je te pref�re a l 'autre, trop legere, 
t rop Jeune. _T'avais deconseille cc mariage a Modou. » 
Quel le decla ration J 'amour pleine de fa tui te dans une 
maison que le deuiT  n 'a plls encore quittee. Quelle assu­
r:mce er q l lel :i plomb tranqui lles 1 Je regarde Tamsir droit 
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dans les yeux. Je regarde Mawdo. Je regarde ! ' Imam. Je 
serre moo chale noir. J 'egrene mon chapelet . Cette �- = .. , 
je parlerai .  
Ma voix connait trente annees de si lence, trente annees 
de brimades. Elle eclate , violente, tantot sarcastique, 
tantot meprisante. 
- As-tu jamais eu de ! 'affection pour ton frere ? Tu 
veux deja construire un foyer ncuf sur un cadavre chaud. 
Alors que l'on prie pOlil" Mo<lou . tu penses a de futures 
noces . 
« Ah ! oui : ton calcul ,  c'est devancer tout pretendant 
poss ible, devancer Mawdo, l 'ami fidele qui a plus d'atouts 
que toi et qui , egalement , selon la coutume, peut heriter 
de la femme. Tu oublies que j 'ai un creur, une raison, que 
je ne suis pas un objet que_ l'on se passe de main en main. 
Tu ignorCS' ce que se marier signifie pour moi : c'est un 
acte de foi et d'amour, un don total de soi a l'etrc que 
l'on a choisi et qui vous a choisi .  ( J'insistais sur le mot 
choisi . )  
« Et tes femmes , Tams ir ? Ton revenu ne couvre n i  
leurs besoins n i  ceux de tes d izaines d'enfants . Pour t e  
suppleer clans tes devoirs financiers , l 'une d e  tes epouses 
fai t  des travaux de teinture, l 'au t re vend des fruits,  la 
troisieme inlassablement tourne la m anivelle de sa ma­
chine a coudre . Toi , tu te prcl asses en seigneur venere, 
obei au doigt et a l 'reil .  Je ne ser�1i jamais le complement 
de ta collect ion . Ma maison ne sera jamais pour toi ! 'oasis 
convo i tee : pas de charges supplementaires ; tous !es 
jours .  je serai de " tour " ( 1 )  ; tu seras ici dans la  pro­
prete et le luxe , dans l'abondance c.-t le caJ me. 
(I)  �jour �glemen" du polygame dans la ch.ambrc de quc �pouse. 
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« Et puis, il y a Daba et son mari qui ont monttt leur 
capacite financierc en rachetant tous les biens de ton 
frere. Quelle promotion ! Tes amis loucheront vers toi 
avec envie. • 
Mawdo me faisait signe de la main : 
- Tais-toi ! Tais-toi ! Arrete ! Arrete ! 
Mais on n'arrete pas une furie en marche. Je conclus, 
plus violente que jamais : 
- Tamsir, vomis tes reves de conquerant. Ils ont dure 
quarante jours. Je ne serai jamais ta femme. 
L'Imam prenait Dieu a temoin : 
- Quelles paroles profanes et dans des habits de 
deuil ! . . .  
Sans u n  mot ,  Tamsir se leva . I I  comprenait bien sa 
defaite. 
Jc prenais ainsi ma revanchc sur un autrc jour ou tous 
Jes trois m'avaient annonce, avec desinvolture, le mariage 
de Modou Fall et de Binetou. 
2 8. 
A demain, mon amie. 
Nous aurons done du temps , Af plus que j 'ai obtenu 1 I 
a n�us, ssatou, d 'autan t 
veuvage. 
a pro ongation de mon conge de 
Je reflechis Cette t d prend guere 
. 
J 
ournu�e e mon esprit  ne te sur-
a toi .  Autan t· ·�e\e��;::ru;;i� 1 m 'empecher de me Lvrer �e
f
s i rreversibles coura n ts de l iberation de la f qui ouettent le monde 1 . emme Cet ebranl . .' ne me aissent pas indifferen te. ement qu1 v1ole tous le d · i l lustre nos capaci tes. s omames, revele et 
Mon CU'ur est en fet h f · emerge de J 'ombre Je .
e C aque O!S qu 'une femme 
difficile la . 
.
d 
sa1s mouvant le terrain des acquis surv1e es conquetes . le . , Jes bousculent toujours et l 'e ols 
. s 
.
c
j
ont��r ntes socia-
Instruments d 
• g me ma e res1ste. 
ou meprisees, so����s ,ma�s���s _pour d 'autres, respectees presque le mem d . ees, toutes Jes femmes ont . e estrn que des relig· d l '  · t10ns abusives ont cim t , Ions ou es egtsla-M en e.  es reflexions m d , . la vie. ]'analyse Jes d�ci e_term inent _sur Jes prob!emes de 
J 'elargis mon opinion e
s
n
ion� q
,
u1 orre
]
nten t notre devenir .  
J penetrant 'actual' , d. I e reste persuadee de 1 , .  , . ire mon ia e .  mentari te d e  l 'h td
nevz t<1ble et necessaire comple-
' . . 
omme et e la femme. L amour, st imparfai t  soit-i l dans son contenu et son 
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expression, demeu re le jo int  na<urel entre ces deux etres . 
S 'aimer 1 Si chaqLe par tena i re pou vait  tendre since­
remen t vers l 'a u t re 1 S ' i l  cssayait de se fondre dans 
l 'au tre ! S ' i l  assu m a i t  ses reussites et ses echecs I S'il 
exhaussa i t  ses qua ! i tes au lieu de denombrcr ses defauts ! 
S 'i l  reprimai t !cs mauvais penchants sans s 'y  appesantir ! 
S ' i l  franchissait  le- repa ircs !es p lus secrets pour prevenir 
!es defai!lances et souten i r ,  e n  pansant, !es maux tus ! 
C'est de l 'harmonie du couple que nait  la reussite 
familiale, comme [ 'accord de mul tip les ins truments cree 
la symphonie agreable. 
Ce son t  toutes !es familles, riches ou pauvres, unies 
ou dechirees, conscientes ou i rreflechies qui constituent 
la Nation .  La reussite d'une nation passe done irremedia­
blement par la famille.  
• • •  
Pourquoi tes fils ne t 'accompagneront-ils pas ? Ah ! 
!es etudes . . .  
Ainsi , demain, j e  te reverrai e n  taiileur ou en robe­
maxi ? Je parie avec Daba : le tailleur .  Habituee a vivre 
loin d 'ici, tu voudras - je parie encore avec Daba -
table, assiette, chaise, fourchette. 
- Plus commode, diras-tu . Mais,  je ne te suivrai 
pas .  Je t'etalerai 1me natte. Dessus, le grand bol fumant 
ou tu supporteras que d 'autres mains puisent. 
Sous la carapace qui te raidit depuis bien des annees, 
sous ta moue sceptique, sous tes allures desinvoltes, je 
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te sen tirai vibrer peu t-etre .  Je voudrais tellement t 'en­
tendre fre i ner ou nourrir mes elans, comme autrefois et 
comme autrefoi s ,  te voir part i -.:: i per a la recherche d'une 
voie . 
Je t 'avertis dej a .  je ne renonce p::is a refa ire ma vie. 
Malgre tout - deceptions et humi l i :t t ions - l 'esp•' n : 1ce 
m'habitt'.. C'est de ! "humus sale ct nauseabond q ·e ; :1 1 i i 1 t  
la plante verte e t  je sens poi nter  en moi , des l m1rgeons 
neufs. 
Le mot bonheu r  recouv:e bien quelque cho�e. n 'es t-ce 
pas ? J' i rai a sa reche rchc . T al l t  ;1 15 pour moi , si j 'a i  
encore a t 'ecrire une � i  lo11gue 1c1 re . . .  
-- Rarn 1 cm:l:l'·c --
Lesson 6: Assessment 
Topic: Two assessment activities for the unit on polygamy in Senegal . 
Target Group: French IV and French V students in a split-level class. 
Objective: Students will be assessed on their knowledge and understanding of this unit 
on polygamy. Assessment will be presented in written form. 
Procedure: Assessments one and two will be announced prior to their presentation. 
Students will be aware of the topics contained within. Assessment one will be in quiz 
form and assessment two will be in project form and will be graded on a rubric. 
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Materials: One multiple-choice quiz with answer key and one integrative project outline 
sheet and grading rubric. 
MA Framework: 
2. 1 :  Follow directions. 
Guiding Principle IV: Assessment of student learning is an integral component of 
effective foreign language instruction. 
Assessment Number One: "Les Mamelles" 
Format: Students are given the questions prior to the quiz and they have time to 
research the answers. Individual quizzing takes place at the teacher's desk, in the back of 
the class room. Each answer is worth from 0- 1 0  points and partial credit is given. Once 
the student is done, points are added and multiplied by 2 to reseach a scale of 1 00. 
Student questions are in bold and answers are listed below the questions. 
Directions: Pensez du conte "Les Mamelles" et repondez a chaque question avec une 
phrase complete en fran�ais. Je repeterai chaque question 2 fois. Il y aura du "credit 
partiel," done, il faut essayer! 
1 .  Comment finit-on la phrase, "Lorsqu'il s'agit d'epouses . . .  "? 
On peut terminer la phrase avec "deux n'est point un hon compte." 
2. Donnez le nom du mari et les deux femmes du conte. 
Le nom du mari est Momar et ses deux femmes sont Khary et Koumba. 
3. Donnez trois adjectifs pour chaque epouse de Momar. 
Khary est bossue, jalouse, mechante . . . .  .
Koumba est bossue, douce, aimable . . . .  .
4. Qu'est-ce que Koumba devait-elle dire a la fille-genie pour perdre sa bosse? 
Koumba devait dire, "Tiens, prends-moi l 'enfant que ja' i sur le dos, c'est a mon tour 
de danser." 
5. Qu'est-ce qui s'est passe a Khary apres de sa visite aux filles-genies? 
Khary a re�u la bosse de Koumba et elle s' est enfuie a l 'ocean, ou ses bosses sont 
devenues "Les Mamelles." 
Assessment Number Two: Une Lettre 
Directions: Yous etes adulte et YOUS habitez avec votre epoux(se) dans votre propre 
maison aux Etats-Unis. Yous avez un(e) ami(e) au Senegal qui vit au foyer polygame. 
Vous echangez des lettres de temps en temps, et dans votre votre derniere lettre vous lui 
avez pose trois questions (pour les Niveau 5) et deux questions (pour les Niveau 4) au 
sujet de la polygamie. Maintenant, il faut imaginer la reponse de votre ami(e), et il faut 
ecrire une lettre en franyais au sujet de son experience dans un mariage polygamique. 
Required Elements: 
• Ecrit en completement en franyais avec de la bonne grammaire: 
� Niveau 5 doit ecrire 5-6 paragraphes en franyais 
� Niveau 4 doir ecrire 4-5 paragraphes en franyais 
• Norn de votre ami(e), quelques details specifiques de sa vie comme nombre de 
personnes dans leur famille y compris les epouses, moyen de travail, etc. 
• Questions posees doivent etre specifiees et repondues: 
� Niveau 5 doit avoir 3 questions 
� Niveau 4 doit avoir 2 questions 
• Version finale doit etre tape 
Echeances: 
Day 1 ______ : Norn de l 'ami(e), questions en franyais 
Day 2 : Premier essai de la lettre (Draft 1 )  
Day 3 : Deuxieme essai de la lettre (Draft 2) 
Day 4 : Version finale de la lettre (Laptops) 
Day 5 :  : Echeance finale 
Lesson 7: Reflection 
Topic: Individual student reflections on topics that make up this unit on polygamy in 
Senegal. 
Target Group: French IV and French V students in a split-level class. 
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Objective: Students will be able to respond to and reflect upon questions related to unit 
lessons in French. They will use critical thinking skills to analyze information presented 
throughout unit lessons in order to apply it to the questions. Students will be able to 
express their thoughts and opinions in complete and coherent sentences in French. 
Procedure: At the completion point of individual lessons and the entire unit, students 
will be given a reflection question or questions to analyze and answer. The question(s) 
and directions will be presented and reviewed for content prior to student work time. 
Reflection questions can be completed in class or at home as homework. If they are to be 
completed in class, a time limit for reflection will be given prior to the start of work time. 
The teacher will collect and read reflections as they are completed. 
Materials: Reflection questions on handout, student reflection journals. 
MA Frameworks: 
1 . 1 5 :  Share personal reactions to authentic literary texts, such as letters, poems, plays, 
stories, novels, etc. 
2. 1 0: Identify themes in fictional and non-fictional works and relate them to personal 
expenences. 
3 . 19 : Write journals, letters, stories and essays. 
4.22: Describe conflicts in points of view within and among cultures and their possible 
resolutions; and discuss how the conflicts and proposed resolutions reflect cultural and 
individual perspectives. 
6 .9 :  Compare folktales from the target culture and students' own culture. 
Reflection Questions 
Directions: Lisez la question avec soin et repondez avec des phrases completes en 
frarn;:ais. Yous pouvez utiliser des infos historiques ou vous pouvez parlez de vos propres 
avis. Pour les Niveau 4, il faut ecrire avec 5 phrases completes minimums par reponse; 
pour les Niveau 5, il faut repondre avec 6 a 7 phrases completes. En cas ou il y a deux 
questions, choisissez une sur deux. Mettez VOS reponses dans votre journal de reflection. 
Lesson 1 
Imaginez que vous vivez a l ' epoque de l'anciennete en Afrique de l'Ouest. Yous faisiez 
partie d'un mariage polygame. Specifiez si vous etes un homme ou une femme, puis 
notez des benefices et des attributs negatifs de la vie en mariage polygamique. 
Lesson 2 
1 .  Pensez au conte "Les Mamelles" et imaginez que vous l 'avez ecrit. Yous desiriez 
dire quelque chose aux femmes qui vivent au foyer polygamique traditionnelle. 
Qu'est-ce que c'est, le message du conte pour une co-epouse? Comment devrait-elle 
se comporter? 
2. Pensez au conte de fees (Cindarella, Bluebeard, etc.) et ses images des hommes et des 
femmes. Notez les personnages dans le conte et decrivez-les avec des phrases 
completes. Puis, analysez le portrait d'un genre dans la conte. Ecrivez des attributs 
(positifs ou negatifs) pour un des deux genres selon l '  auteur du conte. 
Lesson 3 
Pensez a ! ' influence historique de l 'occident Sur l '  Afrique de l 'Ouest. Puis, trouvez un 
OU deux evenements cles qui VOUS frappent par leur importance et remarquez comment 
ont-ils impacte la vie polygamique. Par exemple, est-ce que le gouvernement coloniale 
a-t-il change la pratique de polygamie? Ou est-ce que l 'arrivee de l 'ere d' independance a­
t-ii change la polygamie? 
Lesson 4 
1 .  Pensez du film Xala! et le personnage d 'El Hadji .  S '  il fallait choisir un evenement 
dans le film qui a cause sa chute, lequel aurait-il ete? Son mariage a N'Gone, ses 
visites aux marabouts, ou son viol d'un parent il y a  longtemps? 
2. Pensez-vous d'El Hadji et imaginez que vous savez les motifs de son comportement. 
Pourquoi El Hadji a-t-il choisi de se marier a une troisieme femme? 11 a dit que la 
decision vient de son 'devoir' , mais etes-vous d'accord ou pas avec ses mots? 
Lesson 5 
1 .  Apres avoir lu le chapitre 1 3 ,  pensez de la reaction de Ramatoulaye quand elle reyoit 
les nouvelles du deuxieme marriage de son mari. Si vous avez reyu les nouvelles, est­
ce que vous auriez eu la meme reaction OU pas? Sinon, decrivez votre reaction. 
2. Apres avoir lu chapitre 28, qu'est-ce que vous pensez de la phrase de Ramatoulaye: 
"La reussite d'une nation passe done irremediablement par la famille"? Est-ce que vous 
etes d'accord avec cette phrase OU pas? Pourquoi? 
Lesson 6 
Assessment - no reflection 
Lesson 7 Final Reflections (Completez deux sur trois, s.v.p .) 
1 .  (Pour les jeunes filles) Pensez de l '  experience des femmes qui vivent au mariage 
polygamique a nos jours. Pensez-vous que Jes benefices du mariage polygame pesent 
plus que les negatives pour Jes femmes au Senegal? Precisez des details. 
2. (Pour Jes garyons) Pensez de I' experience des hommes qui vivent au mariage 
polygamique a nos jours. Pensez-vous que Jes senegalais veulent garder OU eliminer 
la polygamie au Senegal? Precisez des details. 
3 .  (Pour tout le monde) Pensez des hommes et des femmes qui v i  vent au foyer 
polygamique et repondez a ces questions: Est-ce que c' est possible que Jes senegalais 
et Jes senegalaises seront d'accord au sujet de la polygamie OU pas? Est-ce qu' ils  
trouveront un consensus d'avis et d'action vis-a-vis la polygamie ou non? 
Annotated Bibliography 
Ba, Mariama. Une si longue lettre. Dakar: Nouvelles Editions Africaines du Senegal, 
1 998. 
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A mature Sengalese woman named Ramatoulaye shares her grief over the death of her 
husband, Modou Fall . The central character recounts the bittersweet history of life in 
epistolary form. This text illustrates the complexity of polygamy in modern day Senegal, 
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Senghor, L.S .  Anthologie de la nouvelle poesie negre et malagache. 1 948. Paris: 
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diaspora, including works from the Antilles to Madagascar. For the purposes of this unit, 
the focus is on the short story "Les Mamelles" by Birago Diop. It retells the creation of 
two mountains that rise from the ocean just north of the peninsula of Dakar. Two co­
wives, each desirous of a baby, try to trick the local sorceresses into giving them one. 
This parable combines African animist mythology with instruction to women on the art 
of being a virtuous co-wife. 
Steiner, Roger. The Bantam New College French and English Dictionary. 1 972. New 
York: Bantam Books, 1 99 1 .  
This comprehensive paperback French-English dictionary i s  used by students when 
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(November 2003):  1 7-24. 
This magazine is an educational supplement to the scholarly journal The French Review. 
In this edition, the cover article focuses on polygamy in West Africa from ancient times 
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reality of modem polygamy are explored with an eye to seeing all perspectives on the 
issue. This article can be easily broken down into an abbreviated form. 
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Appendice A: Des Pensees et des Paroles au Sujet de la Polygamie 
The Holy Qur' an: 
"It is not allowed to you to take women afterwards, nor should you change them 
for other wives, though their beauty maybe pleasing to you . . .  " (Shakir: The Clans 33 .4) 
"And if you wish to have (one) wife in place of another and you have given one 
of them a heap of gold, then take not from it anything; would you take it by slandering 
(her) and (doing her) manifest wrong?" (The Women 4.20) 
Oumou Sangare, chanteuse malienne: 
"Le probleme de la polygamie ne sera pas resolu en Afrique tant que les hommes 
riches achteront la conscience des families pauvres, qui leur vendent quasiment leurs 
filles. Aussi longtemps que I' Afrique souffrira de pauvrete, la polygamie continuera. 
Aussi longtemps que Jes peres n' auront au creur que de faire des enfants, avec des 
nombreuses femmes, l 'on aura dans des milliers de villages, des enfants qui n'auront 
jamais la chance d'aller a l ' ecole . . .  c 'est pourquoi il faut }utter contre le phenomene des 
families qui font des enfants pour le simple plaisir sans se soucier de leur avenir." 
(Tekam 2 1 )  
Jean-Marie Teno, realisateur camerounais :  
"La polygamie est un droit chez les Bamileke. C '  est quand i l  a trois femmes que 
l 'on peut dire d'un homme qu' il est marie. S ' il n'a qu'une femme, c'est comme s'il 
n'etait pas marie. C 'est quand un homme a plusieurs enfants qu' il est un homme. C 'est 
quand un homme voit sa nombreuse progeniture jouer dans le cour qu' il est fier. C 'est 
quand un homme transmet son heritage a de nombreux enfants qu' il est reconnu . . .  " (2 1 )  
John Iliffe, historien anglais :  
"The harsh struggle with nature gave western Africans a primary concern with 
prosperity and harmony in this world, an ideal embodied in the image of the Big Man 
wealthy in grain stores, cattle, gold, and above all, people to provide labour, power and 
prosperity." (Iliffe 92) 
Mariama Ba, femme auteur senegalaise : 
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"Tu crois simple le probleme polygamique, ceux qui s'y meuvent connaissent des 
contraintes, des mensonges, des injustices qui alourdissent leur conscience pour la joie 
ephemere d'un changement." (Ba 1 00) 
Massachusetts 
Foreign Languages 
Curriculum 
Framework 
August, 1999 
August, 1 999 
Dear Colleagues 
I am pleased to present to you the Massachusetts Foreign Languages Curriculum Framework that was adopted 
by the Board of Education in March, 1999. This second edition of the Foreign Languages Curriculum Framework 
presents the new statewide guidelines for learning, teaching, and assessment in modem and classical foreign 
languages for the Commonwealth's public schools. Based on scholarship, sound research, and effective practice, the 
Framework will enable teachers and administrators to strengthen curriculum and instruction form PreKindergarten 
through grade 12.  
I am proud of the work that has been accomplished. The comments and suggestions received on the first edition 
of the Foreign Languages Curriculum Framework of 1 996, as well as comments on subsequent working drafts, have 
strengthened this new edition. I want to thank everyone who worked with us to create a high quality document that 
provided challenging learning standards for Massachusetts students. 
We will continue to work with schools and districts in implementing the Foreign Languages Curriculum 
Framework over the next several years, and we encourage you to offer us your comments as you work with it. All of 
the curriculum frameworks are subject to continuous review and improvement, for the benefit of the students of the 
Commonwealth. 
Thank you again for your ongoing support and commitment to achieving the goals of education reform. 
Sincerely, 
David P. Driscoll, Commissioner 
Massachusetts Department of Education. 
A1assachusetts Foreign Languages Curriculum Framework August 1999 
Strands and Learning Standards 
STRANDS PreK-1 2 STANDARDS 
Communication P reK-1 2 STANDARD 1 I nterpersonal Communication 
Students use the skills of listening, Students of modem languages will converse in a language other than 
speaking, reading, and writing. English to provide and obtain information, express feelings and emotions, 
and exchange opinions. Students of classical languages will engage in 
simple oral exchanges and will develop reading skills with discussions of 
texts conducted in English. 
PreK-1 2 STANDARD 2 I nterpretive Communication 
Students will understand and interpret ideas and infonnation written or 
spoken in a language other than English. In classical language study, 
discussion will be conducted in English. 
PreK-1 2 STANDARD 3 Presentational Communication 
Students of modem languages will write and speak in a language other than 
English to present information, concepts, and ideas on a variety of topics. 
Presentations in classical language classes will usually take the form of 
speaking or writing in English. 
Cu ltures PreK-1 2 STANDARD 4 Cultures 
Students gain knowledge and Students will demonstrate an understanding of the traditions, perspectives, 
understanding of other cultures. practices, and products of the culture studied, including human 
commonalities as reflected in history, literature, and the visual and 
performing arts. In classical language study, discussion and writing will be 
in English. 
Comparisons P re K-1 2 STANDARD 5 Linguistic Comparison 
Students develop insight into the Students will demonstrate an understanding of the nature of language 
nature of language and culture by through comparison of the language studied with their own. In classical 
comparing their own language and language study, discussion and writing will be in English. 
culture with another. P reK-1 2 STANDARD 6 Cu ltural Comparison 
Students will demonstrate an understanding of the concept of culture 
through comparison of the target culture with their own. In classical 
language study, discussion and writing will be in English. 
PreK-1 2 STANDARD 7 Connection s  
Students o f  modem and classical languages will use the target language to 
reinforce and expand their knowledge of other disciplines and to acquire 
new information and knowledge. In classical language study, discussion and 
presentations will be in English. 
Commu nities P reK-1 2 S TANDARD 8 Communities 
Students participate in communities Students will use languages other than English within and beyond the 
at home and around the world in school setting. Students of classical languages will recognize elements of 
other languages. classical languages and ancient cultures in the world around them, and they 
will share insigllts derived from their study of classical languages with 
others within and beyond the classroom setting . 
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Table 1 .  C ommun icative Modes 
(Adapted from Standards for Foreign Language Learning, 1 996) 
I NTERPERSONAL I NTERPRETIVE PRESENTATIONAL 
Defi n itions Direct oral communication Receptive communication Productive communication using 
(such as face-to-face or by of oral or written messages oral or "Wrirten language 
telephone) between Mediated communication Spoken or written communication 
individuals who are in via print and non-print for people (an audience) with 
personal contact materials whom there is no immediate 
D irect written conummication Interpretation of visual or personal contact or which takes 
between individuals who recorded materials by a place in a one-to-many mode 
come into personal contact l istener, reader, or viewer Author or creator of visual or 
who has no contact with recorded material not known 
person or people who personally to l istener 
created them 
Paths Productive skills: Primarily receptive skills: Primarily productive skills: 
speaking, writing l istening, reading, speaking, writing, showing 
Receptive skills: viewing 
listening, reading 
C ultural Knowledge of cultural Knowledge of how cultural Knowledge of cultural 
Knowledge perspectives governing perspectives are embedded perspectives governing 
interactions between in products (literary and interactions between a speaker and 
individuals of different ages artistic) his/her audience or a writer and 
and social backgrounds Knowledge of how meaning his/her reader 
Ability to recognize that is encoded in products Ability to present cross-cultural 
languages use different Ability to analyze content, information based on backgrow1d 
practices to communicate compare it to information of the audience 
Ability to recognize that available in own language, Ability to recognize that cultures 
cultures use different patterns and assess linguistic and use different patterns of 
of i nteraction cultural differences interaction 
Ability to analyze and 
compare content in one 
culture to interpret U . S. 
culture 
Knowledge of the Lingu istic System The use of gramrnaticaL lexical, phonological, semantic. pragmatic, and 
discourse features necessary for participation in ru1y of the Communicative Modes. 
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Commun ication 
PreK-1 2 STANDARD 1 :  I nterpersonal Communication 
Students of modem lang11ages will converse in a language other than English to provide and obtain informatjon. 
express feelings and emotions, and exchange opinions. Students of classical languages will  engage in simple oral 
exchanges and will  develop reading skills with discussions of texts conducted in English. 
PROFICIENCY LEVEL LEARNING STANDARDS 
*aoolies to classical as well as modern language learning 
Stage 1 Using selected words, phrases. and expressions with no major repeated patterns of error, 
[at the end of) students will  
I . I  Greet and respond to greetings* 
grade 4 in a PreK-4 1 .2 Introduce and respond to introductions* sequence 
1 . 3 Ask and answer questions* 
grade 8 in a 6-8 1 .4 Make and respond to requests 
sequence 1 . 5 Exchange information and knowledge 
l .6 Express likes and dislikes 
grade 10 in a 8- 10 1 . 7 Express needs and emotions sequence 
Stage 2 Using sentences, strings of sentences, and recombinations of learned words. phrases, and 
[at the end of) expressions, with frequency of errors proportionate to the complexity of the communicative 
task, students wi l l  
grade 8 i n  a PreK-8 1 . 8  Perform Stage l Leaming Standards 
sequence 1 . 9 Ask and respond to questions to clarify information 
I .  I O  Exchange opinions about people, activities, or events 
grade 10 in a 6- 1 0  1 . 1 1  Discuss class reading* sequence 
Stage 3 Using sentences, strings of sentences, fluid sentence-length and paragraph-length messages, 
[at the end of) with frequency of errors proportionate to the complexity of the communicative task students 
will 
grade IO in a PreK- l . 1 2 Perform Stage l and Stage 2 Leaming Standards 
1 0  sequence 1 . 1 3  Suggest possible solutions to a problem 
1.1 4  Discuss personal feelings and ideas t o  persuade someone t o  consider a n  alternate 
grade 1 2  in a 6- 1 2  view-point 
sequence 1 . 1 5 Share personal reactions to authentic l iterary texts, such as letters, poems, plays, 
stories. novels. etc. * 
Stage 4 Using sentences, strings of sentences, and fluid sentence-length, paragraph-length, and 
[at the end of] essay -length messages with some patterns of errors that do not interfere with meaning, 
students wil l  
grade 12  in a PreK- l . 1 6 Perform Stage I ,  Stage 2, and S tage 3 Learning Standards 
1 2  sequence l . l  7 I nitiate, sustain, and close a conversation 
U 8  Negotiate a compromise 
grade 1 2  in a 6- 1 2  l . l  9 Discuss national, international, or current events 
sequence 1 . 20 Exchange opinions on a variety of contemporcJry or historical topics 
l . 2 1  Use rephrasing, summarizat ion. or elaboration to substantiate opin ions or 
c.\prcss ideas and emotions 
l . 22 Convince and persuade another person to adopt a plan or viewpoint 
l . 2 3  Discuss mid ana lyze l i terary texts* 
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Communication 
PreK-1 2 S T  A N  OARD 2 :  I nterp retive Communication 
Students will understand and interpret ideas and information written or spoken in a language other tlian English. fn 
classical lang1iage study, discussion \:vill  be conducted in English. 
PROFIC IENCY LEARNING STANDARDS 
LEVEL *applies to c lassical as well as modern language learning 
Stage 1 Using selected words, phrases, and expressions with no major repeated patterns of error, 
[at the end of] students will  
2 . 1 Follow directions* 
grade 4 in a PreK-4 2 . 2  Understand some ideas and familiar details* 
sequence 2 . 3  Obtain information and knowledge* 
2 .4  Read and interpret signs, simple stories, poems, and infom1ational texts* 
grade 8 in a 6-8 
sequence 
grade 10 in a 8- 1 0  
sequence 
Stage 2 Using sentences, strings of sentences, and recombinations of learned words, phrases, and 
[at the end of] expressions, with frequency of errors proportionate to the complexity of the communicative 
task, students will 
grade 8 in a PreK-8 2 . 5  Perform Stage 1 Leaming Standards 
sequence 2 . 6  Follow directions such a s  for a recipe, a word maze, o r  a logic problem 
2 . 7  Read authentic and adapted materials, such as short stories, narratives, 
grade 1 0  in a 6- lO  advertisements, and brochures* 
sequence 2 . 8  Understand important ideas and details i n  highly contextualized authentic and 
adapted texts* 
2 . 9  Understand learned expressions, sentences, questions, and polite commands i n  
messages* 
2 . 10 Identify themes in fictional and non fictional works and relate them to personal 
experiences* 
Stage 3 Using sentences, strings of sentences, and fluid sentence-length and paragraph-length 
[at the end of] messages with frequency of errors proportionate to the complexity of the communicative 
task, students will 
grade lO in a PreK- 2 .  l l Perform Stage l and Stage 2 Leaming Standards 
1 0  sequence 2 . 1 2  Read articles i n  a magazine, journal, or newspaper and understand main ideas 
2 . 1 3  Read a literary text and understand the theme, characters and setting* 
grade 1 2  in a 6- 1 2  2 . 1 4  Identify the characteristics of major genres, such as nonfiction, fiction, drama, 
sequence and poetry in t11e target l iterature* 
2 . 1 5  Comprehend narration i n  present, past. and future* 
2 . 1 6  Identify and understand feelings and emotions* 
2 . 1 7  Comprehend auclio and video texts 
2 . 1 8  U nderstand telephone conversat ions or written correspondence 
Stage 4 Using sentences, strings of sentences, and Ouid sentence-length, paragraph-lengt11, and 
[at the end of] essay-length messages wit11 some patterns of errors that do not interfere with meaning, 
students wi ll 
grade 1 2  in a PrcK- 2 . 1 9  Perform Stage I ,  Stage 2,  and Stage 3 Learning Stanclard Components 
1 2  sequence 2 . 20 Identi fy the main points and details in a radio or TV news program 
2 . 2  l Understand printed or recorded advice and suggestions 
2 . 22 Analyze the aesthetic qualities of works of poetry, drama, fiction, or film* 
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2 . 23 I nterpret l i terature based on evidence from the text* 
2 . 24 Anal ze moral/ hiloso hical ints resented in liter< texts* 
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Communication 
PreK-1 2 STANDARD 3 :  Presentatio nal Com m u nication 
Students of modern languages will write and speak in a language otl1er than English to present infonnation, 
concepts, and ideas on a variety of topics. Presentations in classical language classes wil l  usually take the form of 
speaking or writing in English. 
PROFICIENCY LEARNING STANDARDS 
LEVEL *applies to classical as well as modem language learning 
Stage 1 Using selected words, phrnses, and ex'Pressions wiili no major repeated patterns of error, students will 
[at the end 3 . 1  Express opinions and ideas 
of] 3 . 2  E xpress needs and emotions 
3 . 3  Express agreement and disagreement 
grnde 4 in a 3 . 4  Describe people, places, and iliings* 
PreK-4 3 . 5  Write lists and short notes 
sequence 3 .6 Present information in a brief report* 
grnde 8 in a 
6-8 sequence 
grade 1 0  in a 
8- 10 
sequence 
Stage 2 Using sentences, strings of sentences, and recombinations of learned words, phrases, and expressions, with 
[at the end frequency of errors proportionate to ilie complexity of tl1e communicative task, students will 
of] 3 . 7  Perform Stage l Leaming Standards 
3 . 8  Write simple paragraphs 
grade 8 in a 3 . 9  Write greeting cards, notes, letters, and e-mails* 
PreK-8 3 . 10 Describe elements of stories such as characters, events, and settings* 
sequence 3 . 1 1  Give presentations on planned activities or on cultural topics* 
grnde IO in a 
6- IO 
sequence 
Stage 3 Using sentences, strings of sentences, and fluid sentence-length and paragraph-length messages with 
[at the end frequency of errors proportionate to the complexity of the communicatiye task, students \\' i l l  
of] 3 . 1 2  Perfonn Stage I and Stage 2 Leaming Standards 
3 . 1 3 Develop and present solutions to problems 
grnde IO in a 3 . 1 4  State and support opinions to convince or persuade a l istener or reader 
PreK- 1 0 3 . 1 5  Write letters requesting specific informat ion 
sequence 3 . 1 6  W rite e-mail correspondence w it h  peers to compare and contrast interests 
3 . 1 7  Write reviews about a story, play, movie or other form of l iterature* 
grade 1 2  in a 
6- 1 2  
sequence 
Stage 4 U si ng sentences, strings of sentences, and fluid sentence-length �md paragraph-length, and essay-length 
[at the end messages with some patterns of errors that do not interfere \vi th meaning students wil l  
of] 3 . 1 8  Perform Stage I ,  Stage 2 ,  and Stage 3 Learn ing Standards 
3 . 1 9  Write journals, letters, stories, and essays 
grade 1 2  in a 3 . 20 W rite critiques of books, articles, orations, movies. plays, videos. or CDs from or about the target 
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: 
PreK- 1 2  
sequence 
culture* 
3 . 2 1  Write or prepare an oral or videotaped report about a personal interest 
3 . 22 Recount events in an incident or a reading* 
3 . 2 3  Narrate in the past, present and fotme 
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PreK-1 2 STANDARD 4: C ultures 
Students will demonstrate an 1mderstanding of the traditions, perspectives, practices, and perspectives of the culture 
studied, including human commonalities as reflected in history, literature, and the visual and performing arts. ln 
classical l anguage study, discussion and wribng wil l  be in English. 
PROFICIENCY 
LEVEL 
Stage 1 
[at the end of] 
grade 4 in a 
PreK-4 sequence 
grade 8 in a 6-8 
sequence 
grnde 1 0  in a 8-
l 0 sequence 
Stage 2 
[at the end of] 
grade 8 in a 
PreK-8 sequence 
grade I O  in a 6-
1 0  sequence 
Stage 3 
[at the end of] 
grade 10 in a 
PrcK- 1 0  
sequence 
grade 1 2  in a 6-
1 2  sequence 
LEARNING STANDARDS 
*applies to c lassical languages 
Using selected words, phrases, and expressions with no major repeated patterns of error in the 
target language, and using English when necessary, students wil l  
4. 1 Use appropriate words, phrases, expressions, and gestures in  interactions such as 
greetings, farewel ls, school routines, and other daily acbvities. * 
4 . 2  I nteract appropriately i n  group cultural activities such as games, storytelling, 
celebrations, and dramatizations* 
4 . 3  Identify distinctive cultural aspects of the target culture presented in stories, 
dramas, films, and photographs* 
4 .4  Identify distinctive culh1ral products from the target culture such as toys, clothes, 
foods, currencies, games, traditional crafts, and musical instmments* 
4 . 5  Identify distinctive contributions made b y  people in  the target culture* 
4.6 Demonstrate knowledge of artistic expression in the target culture by identifying, 
learning, and performing songs, dances, or memorizing poems; by identifying and 
making examples of crafts or visual arts using traditional techniques such as bmsh 
painting, paper folding, or mosaics* 
4. 7 Demonstrate knowledge of the target culture' s  geography by naming features such 
as rivers, mountains, cities, and climate on maps* 
Using sentences, strings of sentences, and recombinations of learned words, phrases, and 
expressions, with frequency of errors proportionate to the complexity of the communicative 
task, and using English when necessary, students will  
4.8 Identify patterns of social behavior that are typical of the target culture* 
4.9 I nteract appropriately i n  social and cultural activities, such as  
• for modem l<mguages: exchanges in a restaurant. at  a bus stop, in a store, or  in  a 
classroom 
• for classical languages: in triumphal marches, weddings, or fonerals* 
4. 1 0  Identify dist inctive aspects of the target culture presented i n  print l iterature, visual 
arts, fi lms, and videos, and relate these to the cultural perspectives of the target culture* 
4. I I Identify historical and/or cultural figures from the target culture and describe their 
contributions* 
4.  1 2  Identify, place in chronological order, and describe the significance of important 
historical evens in the target culture* 
4. 1 3  Identify, on maps and globes, the location(s) and major geographic features of 
countries where the target language is or was used* 
Using sentences, strings of sentences, and fluid sentence-length and paragrnph-length messages, 
in tJ1e target language, with frequency of errors proportionate to the complexity of the 
communicative task. and using Engl ish when necessary in classical language classes, students 
wil l  
4 . 1 4  Identify i nteractions, patterns of social behavior, social norms, customs, holidays, 
and special events that arc typical of the target culture, and discuss ho\\ they reflect lang1iage 
and cultural perspectives* 
4.  I 5 Identify and use verbal and non-verbal cues appropriate to the target culture in a 
variety of situations 
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Stage 4 
[at the end of] 
grade 1 2  in a 
PreK- 1 2  
sequence 
4. 1 6  Identify artistic styles in tJ1e target culture and discuss the meanings of examples of 
music, dance, plays, epic poetry and visual arts from various historical periods in the target 
culture 
-L 1 7  Identify artistic styles and cultural characteristics in bterature .. popular periodicals .. 
music, theatre, visual arts, commercials, fi lms, videos and relate iliese to ilie language and 
perspectives of the target culture* 
4 . 1 8  Identify significant political, military, intellectual. and cultural figures and describe 
how they shaped historical events and/or tJ1e target culture ' s  perspectives* 
4. 1 9  Describe the relationship between social establishments such as schools, religions, 
governments, and ilie perspectives of the target culture* 
Using sentences, strings of sentences, and fluid sentence-length, paragraph-length, and essay­
Iengili messages, in the target lai1guage, with some patterns of errors that do not interfere wiili 
meaning, lli1d using English when necessary in classical language classes, students will 
4 .20 Describe the evolution of words, proverbs, and images and discuss how they reflect 
cultural perspectives* 
4.2 1 Analyze examples of literature, primary source historical documents, music, visual 
arts, tJ1eatre, dance, and other artifacts from target culture(s) ai1d discuss how t11ey reflect 
individual and cultural perspectives* 
4.22 Describe conflicts in points of view within and ainong cultures and ilieir possible 
resolutions; and discuss how the conflicts and proposed resolutions reflect cultural and 
individual perspectives* 
4.23 Distinguish ainong knowledge, infonned opinions, uninformed opinions, 
stereotypes, prejudices, biases, open mindedness, narrow mindedness, and closed mindedness in 
literature, primary and secondary source documents, mass media, and multimedia presentations 
about and/or from culture; and discuss how these presentations reflect cultural and individual 
perspectives* 
4.24 Analyze how participants'  accounts of ilie same events can differ; how historians' 
interpretations of events can change over time; and how participants' and historians' 
interpretations of events can reflect individual and cultural perspectives* 
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C omparison s 
LEARNING ST AN OARD 5: Lingu istic Comparisons 
Students will demonstrate an understanding of the nature of language through comparison of the language studied 
with their own. l n  classical language study, discussion and writing will be in English. 
PROFICIENCY 
LEVEL 
Stage 1 
[at the end of] 
grade 4 in a PreK-4 
sequence 
grade 8 in a 6-8 
sequence 
grade 1 0  in a 8- 1 0  
sequence 
Stage 2 
[at the end of] 
grade 8 in a PreK-8 
sequence 
grade IO in a 6- 1 0  
sequence 
Stage 3 
[at the end of] 
grade JO in a PreK-
1 0  sequence 
grade 1 2  in a 6- 1 2  
sequence 
Stage 4 
[at the end of] 
grade 1 2  in a PreK-
1 2  sequence 
LEARNING STANDARDS 
*applies to c lassical language learning 
Using selected words, phrases, and expressions with no major repeated patterns of error in the 
target language, and using English when necessary, students will 
5 . 1 :  Ask and answer questions regarding similar/different phonetic/writing systems 
used in the target language* 
5 . 2  Give exan1ples o f  ways in which the target language differs from/is similar to 
English* 
5 . 3  Give examples o f  borrowed and loan words* 
5 .4 Identify linguistic characteristics of the target language and compare and contrast 
them with English linguistic characteristics* 
Using sentences, strings of sentences, and recombinations of learned words, phrdses, and 
expressions, with frequency of errors proportionate to the complexity of the corrummicative 
task, and using English when necessary, students will 
5 . 5  Compare, contrast, and exchange views on an aspect o f  the target language* 
5 . 6  Identify words in the target language that are used frequently in  English* 
5 . 7  Analyze how idiomatic e>..rpressions work in both languages* 
5 . 8  Compare and contrast similarities/differences of sounds i n  rhythm and rhyme in 
poetry* 
5 . 9  Recognize gnimmatical categories such as tense, gender, and agreement in the 
target language and English* 
5 . 1 0 Give examples of words or word parts from the target language that have been 
adopted into the English language* 
Using sentences, strings of sentences, and fluid sentence-length and paragraph-length 
messages, in the target language, with frequency of errors proportionate to the complexity of 
the communicative task, students will 
5 . 1 1  Analyze differences and similarities between the writing systems of both 
languages* 
5 . 1 2  Respond to, compare, and discuss the effects of sound, meter, and rhythm in 
poetry in the target language and in English* 
5 . 1 3  Compare, contrast, and analyze articles in newspapers, journals, and TV and 
radio broadcasts in the target language 
5 . 1 4  Discuss and analyze idiomatic expressions in the target language* 
Using sentences, strings of sentences, and fluid sentence-length, paragraph-length, and essay­
lcngth messages, in the target language, with some patterns of errors that do not interfere with 
meaning students will 
5 .  1 5  Compare, contrast, and discuss etymological/l inguistic roots of English words 
from the target language* 
5 . 1 6  Read and view several literary works (print, film, multimedia) with related 
themes and compare them* 
5. 1 7 : Describe a major aspect of the l inguistic system of the target language (such as 
syntax. style, body language, pragmatics, etc . )  and compare and contrast this to a comparable 
aspect of E nglish* 
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5 . 1 8  Describe si milarities in themes and details found in na.rn1tives of the target 
lang11age and English* 
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Comparisons 
PreK-1 2 STANDARD 6: Cultu ral Comparisons 
Students will demonstrate an understanding of the concept of culture through comparison of tJ1e target culture with 
tJ1eir own. ln classical language study, discussion and writing wiH be in English. 
PROFIC IENCY 
LEVEL 
Stage 1 
[at the end of] 
grade 4 in a PreK-4 
sequence 
grade 8 in a 6-8 
sequence 
grade 1 0  in a 8- 1 0  
sequence 
Stage 2 
[at the end of] 
grade 8 in a PreK-8 
sequence 
grade lO in a 6- 1 0  
sequence 
Stage 3 
[at the end of] 
grade 1 0  i n  a PreK-
1 0  sequence 
grade 1 2  in a 6- 1 2  
sequence 
Stage 4 
[at the end of] 
grade 1 2  in a PreK-
1 2  sequence 
LEARNING STANDARDS 
*applies to c lassical language learning 
Using selected words, phrases, and expressions with no major repeated patterns of error in 
tJ1e target language, and using English when necessary, students will 
6. 1 Ask and answer questions regarding different fonns of communication in t11e 
target culture and their own such as signs, symbols, displays, and inscriptions* 
6.2 Describe ilie patterns of behavior of the target culture such as celebrations and 
compare/contrast iliem with iliose of ilieir own culture* 
6 . 3  Describe some cultural beliefs and perspectives relating to family, school, and 
play in both target culture and ilieir own* 
6.4 Identify and discuss cultural characteristics of ilie target culture and compare and 
contrast iliem to cultural characteristics of their own culture* 
Using sentences, strings of sentences, and recombinations of learned words, phrases, and 
expressions, with frequency of errors proportionate to the complexity of the communicative 
task, and using English when necessary, students  will  
6.5 Compare, contrast, and exchange views on an aspect of the target culture* 
6 . 6  Discuss basic needs o f  people for food, clothing, and shelter, and compare how 
iliey have been met in various cultures* 
6. 7 Compare and contrast examples of music, visual arts, dance, and theatre from the 
target culture with examples from their own culture* 
6 . 8  Compare, contrast, and report on cultural traditions and celebrations* 
6 . 9  Compare folktales from the target culture and the students' own culture* 
Using sentences, strings of sentences, and fluid sentence-length and paragraph-length 
messages, in the target language, with frequency of errors proportionate to the complexity of 
the communicative task, students wil l :  
6. 1 0  Compare, contrast, and exchange opinions o n  issues that are o f  contemporary o r  
historical interest in the target culture and the students'  own culture(s)* 
6 . 1 1  Compare and contrast graphic and statistical information such as population and 
income of the target culture with similar information about the U . S . *  
6. 1 2  Analyze examples o f  how authors in the target culture view the role o f  t h e  United 
States or other countries 
6. 1 3  Compare, contrast, and present the treatment of controversial issues in both the 
target culture and their own culture* 
Usi ng sentences, strings of sentences, and fluid sentence-length. paragraph-lengtJ1, and essay­
length messages, in the target language. with some patterns of errors that do not interfere 
with meai1ing, students will:  
6 . 1 4  Compare, contrast. and discuss how a social issue is treated in primary sources in 
both English and the target language* 
G 1 5  Compare and contrast how international events are or have been reported in the 
target culture' s  media* 
6 . 1 6  Analyze and present how a n  important event was covered in the media in the 
target culture and how t.he U . S. media covered the same or similar e'< ents* 
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LEARN I N G  STANDARD 7: Connections 
Students of modem and classical languages wil l  use the target language to reinforce and expand their knowledge of 
other disciplines and to acquire new information and knowledge. In classical language sh1dy, discussion and 
presentations will be in English. 
PROFICIENCY LEARNING ST AN DAROS 
LEVEL �applies to c lassical language Learn ing 
Stage 1 Using selected words, phrases, and expressions with no major repeated patterns of error, 
[at the end of] students will: 
7 . 1  Obtain information and knowledge related to other disciplines from sources i n  the 
grade 4 i n  a target language* 
PreK---4 sequence Examples of this include: 
grade 8 in a 6-8 • obtaining geographical i nformation from printed maps and travel guides or Internet 
sequence resources in the target language and using this i nformation to achieve the learning 
standards from the Geography Strand of the History and Social Science Framework 
grade 1 0  in a 8- 1 0  • reading age-appropriate authentic fiction and nonfiction from the target culrure and sequence analyzing it using the learning standards from the L iterature Strand of the English 
Language Arts Framework 
• collecting data and graphing results in the target language in order to achieve the 
learning standards of the Patterns, Functions, and Relations Strdlld of the Mathematics 
Framework. 
Stage 2 Using sentences, strings of sentences, and recombinations of learned words, phrases, and 
[at the end of] expressions, with frequency of errors proportionate to the complexity of the communicative 
task, students will: 
grade 8 i n  a 7 . 2  Obtain information and knowledge related t o  other disciplines from sources i n  the 
PreK-8 sequence target language* 
grade 10 in a 6-- 1 0  Examples o f  thi s  include: 
sequence • obtaining political and economic information from newspapers, other print sources, 
and interactive CD roms in the target language and using thjs information to achieve 
the learning standards of the Civics and Goverrunent and Economics Strands of the 
History and Social Science Framework 
• gathering demographic information from the target culture and applying the learning 
standards from the Statistics and Probability Strand of the Mat11ematics Framework to 
its analysis 
• learning song lyTics wrillen in the target language and applying t11e learning standards 
of the Music Strand of the Arts Framevrnrk when singing and the Language Strand of 
t11e English Lmguage Arts Framework w hen discussing the meaning of the lyrics. 
Stage 3 Using sentences, strings of sentences, and fluid sentence-length and paragraph-lcngt11 
[at the end of] messages, with frequency of errors proportionate to the complexity of the communicative task. 
students will: 
grade 10 in a 7 . 3  Obtain information and kliow lcdge related to other discipl ines from sources in the 
PreK- 1 0  target language* 
sequence 
Ex;unples of this include: 
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grade 1 2  in a 6- 1 2  
• collaborating by e-mail wiU1 students in the target culture to collect data on 
ecosystems and using this knowledge in achieving the learning standards of the 
sequence Domains of Science: Life Sciences Strand of the Science and Teclrnology Framework 
• comparing examples of liternry criticism in the target language and English <md 
applying the learning standards of the Liternture Strand of the English Language Arts 
Framework 
• studying videotapes of contemporary and folk dance choreography from the target 
cultme and analyzing them using the teaming standards of the Dance Strand of 
the Arts Framework and the Personal and Physical Health Strand of the Health 
Curriculum Framework Relations Strand of the MaU1cmatics Framework. 
Stage 4 Using sentences, strings of sentences, and fluid sentence-length, parngraph-length, and essay-
[at the end of] length messages with some patterns of errors that do not interfere with mem1ing, students will 
7.4 Obtain information and knowledge related to other disciplines from sources i n  the 
grade 1 2  in  a target language* 
PreK-1 2  
Examples of this include: sequence 
• analyzing depictions of mytl10logy by applying the learning standards of the History 
Strnnd of the History and Social Science Framework and the Literature Strnnd of the 
English Language Arts Framework 
• learning technical vocabulary in the target language to explain a design project when 
applying the learning standards of the Technology Strand of t11e Science and 
Technology Framework 
• researching examples of cultural encounters in histOI)' by reading primary source 
documents from the target culture and analyzing them by using the learning standards 
of the History Strand of the History and Social Science Framework . 
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Communities 
PRE K-12 STANDARD 8: Communities 
Students will use languages other than English within and beyond the school setting. Students of classical languages 
will recognize elements of classical languages and ancient cultures in the world around them, and they will share 
insights derived from their study of classical languages with others within and beyond the classroom setting. 
PROFICIENCY LEVEL 
Stage 1 
at the end of 
grade 4 in a PreK-4 sequence 
grade 8 in a 6-8 sequence 
grade 10 in an 8-10 sequence 
Stage 2 
at the end of 
grade 8 in a PreK-8 sequence 
grade 10 in a 6-10 sequence 
Stage 3 
at the end of 
grade 10 in a PreK-10 sequence 
grade 12 in a 6-12 sequence 
LEARlltG STANDARDS 
*APPLIES TO Cl.ASSICAl WIGUASE WRME 
Using selected words, phrases, and expressions with no major repeated 
patterns of error, students will 
8 . 1  Apply knowledge of the target language and culture beyond the 
classroom setting* 
Examples of this include: 
I conversing with speakers of the target language; 
I reading and writing e-mail or letters; 
I making and exchanging drawings or photographs, and discussing 
them orally or in letters and e-mail with students in another 
community in Massachusetts, the United States, or another country.* 
Using sentences, strings of sentences, and recombinations of learned 
words, phrases, and expressions with frequency of errors proportionate 
to the complexity of the communicative task, students will 
8 .2 Apply knowledge of the target language and culture beyond the 
classroom setting* 
Examples of this include: 
I conversing with speakers of the target language; 
I reading and writing e-mail or letters; 
I making and exchanging videotapes, newsletters, photographs, and art­
work and discussing them orally or in letters and e-mail with students 
in another community in Massachusetts, the United States, or another 
country.* 
Using sentences, strings of sentences, and fluid sentence-length and 
paragraph-length messages, with frequency of errors proportionate to 
the complexity of the communicative task, students will 
8 .3 Apply knowledge of the target language and culture beyond the 
classroom setting* 
Examples of this include: 
I interviewing one person about his or her occupation or interests; 
I locating community, state, and national organizations that support 
the study of languages and cultures and report on their programs 
and events; 
I researching and presenting information about a linguistic or cultural 
group in Massachusetts in the present time. 
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PROFICIENCY LEVEL 
Stage 4 
at the end of 
grade 12 in a PreK-12 sequence 
62 
Communities 
LEARNING STANDARDS 
* APPUES TD CLASSICAL LAllGUA&E WRNING 
Using sentences, strings of sentences, and fluid sentence-length, 
paragraph-length, and essay-length messages with some patterns of 
errors that do not interfere with meaning, students will 
8.4 Apply knowledge of the target language and culture beyond the 
classroom setting* 
Examples of this include: 
I locating speakers or scholars of the target language in the community, 
region,  or state and establishing ongoing communication through cor­
respondence, multiple interviews or conversations, internships, or vol­
unteer activities; 
I locating newspapers, magazines, newsletters, television or radio 
stations, or websites that use languages other than English and 
contributing letters , articles, or other materials in the target language; 
I describing work and volunteer opportunities requiring second 
language skills in international government relations, international 
businesses, and international non-profit organizations. 
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